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Hausse de salaire aux travailleurs

de la pulpe de Price Brothers Ltd
Plusieurs avantages notoires

sont offertes par la nouvelle

convention collective que les

Syndicats nationaux des Tra-
vailleurs de la Pulpe et du Pa-

pier de Jonquière, Kénogami et

Riverbend Incorporés, viennent

de passer pour 1950-51.

A signaler particulièrement,
une augmentation générale des

salaires de 5 pour cent, l’éta-
blissement d’une prime de 0.02
l'heure aux travaîlleurs d’équi-

pes de 4.00 p.m. a minuit, et de
0.03 de minuit à 8.00 a.m., et en
plus un ajustement de 0.03

lheure aux employés des mé-

tiers.de la réparation et de
lentretien, et de 0.01 Pheure à

leurs aides.

Sans compter les nombreuses

modifications d'ordre technique

apportées au nouveau contrat

de travail, les Syndicats ont é-

galement obtenu qu'après quin-

ze (15) années consécutives

d'emploi, les employés couverts

par le contrat bénéficient de

trois (3) semaines de väcances

payées. Aux ouvriers de la pro-  

duction, seront bientôt mis en’

vigueur d’autres ajustements à

leurs nouveaux salaires.

A ces négociations, la Com-

pagnie Price Brothers Limited
était représentée par MM. A--

C. Price, président, M. G.-F

Layne, vice-président, M. le Dr

J. Edwards, gérant-général des

trois moulins, M. R.-S. Armita-

ge, vice-président de la Division

du Bois, M. Hector Cimon, vi-

ce-président et secrétaires M

Feorge MeNaughton, directeur

du personne, et M. C.-A. Després.

Pour le Syndicat de River-

bend, occupaient MM. Marcellin

Gauthier, Gérard Gagné et Da-

mase Maltais, respectivement

président, vice-président et se-

crétaire; pour le Syndicat de

Kénogami, MM. François Ga-

gné, secrétaire, et Levitt Daigle,

tandis que le Syndicat de Jon-

quière était représenté par MM.

Philippe Simard, président et

Henri Fortin, secrétaire.

Monsieur Philippe Lessard pré

sident et Me André Parent de

la Pulne et du Papier, .Inc.

 

 
® Le Jeune Commerce du Saguenay a tenu à rendre hommage au
Club des Journalistes du Saguenay, pour l'initiative qu“il a lan-
cée l'an dernier, en organisant la première semaine de civisme
en notre région et même du pays, en lui attribuant le trophée

Brading. Comme on le sait, la semaine de civisme a été organisée
tette année par je Jeune Commerce. La présentation du trophée

s’est faite jeudi, le 18 mai, lors d’un banquet marquant le 4ième
anniversaire de fondation du Club. La présentation a été faite
par M. E. Panet-Raymond, chef des Relations Extérieures de la
Canadian Breweries Ltd, de Montréal. Le trophée a été accepté
au nom des Journalistes par M. Aimé Gagné, à gauche, président
du Club des Journalistes du Saguenay et directeur du “Lihgot”
d'Arvida,

Au comité d'études et de conférences

de la Société St-Jean-Baptiste
 

St-Pierre. — Elle pr

St-Pierre de Rome.

; ®

Magnifique succès de la première conférence pré-
sentée par ce nouveau comité de notre St-
Jean-Baptiste locale. — Mmé Jean Dolbec fait
un magnifique exposé des recherches entre-
prises à Rome pour retrouver le tombeau de

ésente un magnifique his-
torique de la construction de la Basilique de

 

Vendredi soir dernier, à neuf

heures, dans la salle du cou-

vent de St-Joseph-d’Alma, une

foule nombreuse s’était réunie

pour entendre Mme Jean Dol-

bec de Chicoutimi, exposer dans

un style très vivant et avec une

documentation extrêmemen t
complète, historique de ja Ba.

silique de St-Pierre de Rome et

des recherches entreprises en

1939 pour retrouver le Tombeau
de St-Pierre.

La distinguée conférenciére

fut présentée par Mme Rosario

Angers avec son haibileté et son

tact habituels- Mme Angers re-

mercia les membres de la So-

ciété St-Jean-Baptiste d’être ve.

nu en grand nombre assister à |

| cette fête de l’esprit et se dit

heureuse de voir que pour nos

membres tout au moins, les
valeurs spirituelles l’emportent

encore sur ]es valeurs matériel-

les. Elle salua la présence dans

la salle, de madame Tellier, pré-

| sidente du cercle Tellier de Chi-

coutimi, de la Société d’Etudes

et de Conférences de Montréal

et de plusieurs membres de ce

cercle.

La conférencière, Mme Jean

Dolbec, membre du cercle Tel

lier de la Société d’Etudes et

de Conférences de Chicoutimi,

est lauréate pour la deuxième

année consécutive du concours

annuel de cette Société, pour le 
(Suite à la page 13)

 

Campagne de recrutement de la
Société St-Jean-Baptiste d'Alma
 

La section artistique de notre

Société St-Jean-Baptiste est de-

puis le cing courant, en pleine

campagne de recrutement de ses

‘membres pour la saison qui com.
mence et cette campagne du-

rera jusqu’au 17 juin prochain.
La section artistique de no-

tre société nationale est fière

a juste titre de ses nombreux

succès sans cesse grandissants
des dernières années. Elle se

prépare à présenter cette sai

son encore des concerts de pre.

miére valeur tout en présentant

un programme varié qui ne soit

pas la répétition des program-
mes précédents et qui sache

piaire à tous-

Pour son premier concert, la

Si-Jean-Baptiste présentera en

octobre prochain le superbe

Quatuor Alloig2tte que nous a

vons tous entendu à maintes
reprises à la radio. La réputa-
tion de ce quatuor n’est plus

à faire, et, ce n'est que main

tenant, malgré nos efforts pas-

sés que nous avons réussi a ob.
tenir la visite de ces artistes,
lesquels sont continuellement

engagés des mois à l’avance.

Ce concert sera suivi par la
présentation en décembre d’un
récital par mademoiselle Cécile
Préfontaine, harpiste de grand

J renom, Enfin, pour clore sa saison, ls
ens,tebemrere

St-Jean.Baptiste présentera en

mars prochain les Compagnons

de St-Laurent, lesquels sauront

bien encore nous faire passe)

de bons moments dans le thèâ

tre classique français. Person.

(Suite à la page 2)
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Jubile sacerdotal
dans la région

— + —

Onze prêtres du diocèse de

Chicoutimi célèbreront leur 25e
anniversaire sacerdotal mercre.

di prochain, le 7 juin. Ce sont

MM. les abbés Arthur Fortier,

du ministère de la colonisation;

Ludger Brisson, curé de Girard-
ville; Jules Riverin, curé de St.
Charles-Borromée; Albert Gi-
rard, curé de Ste-Cécile de Ké-
nogami; Léonce Collard, curé

de St-Honoré, Adolphe Trem-
blay, curé de St-Eugéne d’Ar-
gentenay; J.-Armand Desgagné,

professeur au séminaire de
Miont - Laurier; Thomas-Louis
Imbeault, desservant à La Mal-
bale;
St-Irénée de Charlevoix; Basi
le Néron, curé de St-Fulgence
de Chicoutimi et Eugène Fortin,

l'Hôtel-Dieu deaumônier- de -
Roberval. 

Paul TREMBLAY, Directeur.

 

“ encore alerte et a l'oeil vif,

Charles Girard, curé de’   

Parlerie
par J.-A. SAUMIER

—_— & —

Vous pourriez vivre vieux!

“Vous pourriez vivre

vieux, vous, en faisant at-

tention a votre régime et .

en prenant beaucoup d’xer-

cice-”

L'homme qui m'interpiel-

le de cette façon frôle les

quatre-vingt ans. I; est

I] m’appreng qu’il est com-

mis voyageur et qu’il voya-

ge depuis plus de soixan-

te ans. Il a connu les dili-

gences et se rappelle fort

bien les difficultés rencon-

trées par les voyageurs a-

lors qu’il n’avait que vinet

ans

Je ne lui ai pas deman-

dé commient il se faisait

qu’il g’était si bien conser-

vé. De lui-même, il m’a-

postrophe avec la remar-

qué citée plus haut. Et il

ajoute: “Ne mangez jamais

de pain blanc et surtout

ne’ fumez pas et ne buvez

pas de liqueurs alcooliques.”

Lui, c’est ce qu’il a fait

et il Se frappe la poitrine

pour me montrer que c’est

encore bien solide.

“Vous travaillez dansun

bureau et vous manquez

'd’exdrcicds, Vous devriez
marchier plus et faire des

exercices le matin et le

soir. Vous avez le teint

ihaud, cela indique que

vous avez beaucoup de vi-
talité et que vous pouvez

vivre très vieux,”

Mes amis trouvent que

j'ai le teint pâle. Ce doit

être que leurs ‘yeux ne

sont pas aussi bons que

ceux du commis voyageur.

Pourtant, si cet homme
savait que je ne manque

pas d’exercices, que dirait-
11? En effet, je fais au

moins deux ou trois milles

de marche chaque jour et

pas moins de quatre à
cing heures de calisthénie
Jar semaine.

Lorsqu’un journaliste in-

terroge un nonagénaire
ou quelque vieillarq qui a

dépassé la centaine, il lui
mande infailliblement le

secret de sa longévité. Pas

un ne donne la même ré-
ponse. L’un dit que t'est
parce qu’il n’a jamais bu
autre chose que de l'eau.

Pourtant, son voisin qui
est ivrogne est aussi vieux

que lui. L’autre dit qu’il
s’est toujours levé à bon.

(Suite à la page 2)  
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® Deux champions apgnarais- 101:

sent ci-dessus deux cham-

pions dans leur classe respecti-

ve. lailier droit du club Cana-

dien de la ligue Nationale de

hockey. Maurice “étoile filante”

< Limited. Dans son nou-

veau rôie de vendeur pour Jar-

ry Automobiles Ltée. rue St-De-

nis, Montréal, Maurice Richard

complète ici la vente dy pre-

mier char yendu par sa compa-

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI, LE 8 JUIN, 1950.

Robin Hood. On le voit présen-

tant les clefs officiellement &

Maurice Charland, Gérant de  (la Province de Québec, qui est

| accompagné de J.-A. Cullen, er |

| hare des achats.

 

Richard. et Robin Hood Flour 2nie aux Meuniers de la farine

° (ere des travaux publics, et.

Remerciements crincipalement le Dr Antonio
a
Ti  ger. député du Lac-St-Jean de

entière collaboration pour

2énéreux octroi de $1321.55

.que nous venons de Trecevoir,

-oncernant la protection contre

in:endies-

 
ZYOùde Si-Jérome

La Municipalité du Village de

St-Jérôme. Lac-St-Jean remer.

cie bien sincèrement le Minis-

ies

Joseph L'CLERC, maire

  

 

 

 

Des accidents arrivent à des centaines d’automo-

bilistes chaque jour. dus à la conduite usée et défec-

tueuse de leur voiture.

Faites faire l'enlignement de vos roues par nos

experts et constatez par vous même avec notre nou-

velle machine à “RAYONS VISUELS”.

SERVIOE DE REMORQUAGE JOUR ET NUIT

VOYEZ TOUJOURS

VOTRE DEPOSITAIRE

 

Andre

Bouchard, Enr.

|

|

|

|
- St-Joseph-d’Alma ;

TEL.: 128 |
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Ad multos annos
e -

Notre confrère “Le Lingot’

 

 

 

Campagne
ne n’a oublié le récent succès
des Compagnons au théâtre

d Alma.

La campagne de recrutement

bat donc son plein, et, en dé-

pit du fait que nous essayon:

de rejoindre chaque meribre

individuellement pour —osteni

le renouvellement de leur

 et

Duplessis sera

à l'inauguration
du pont Arvida

— @ —

Dans ure

de presse.

ministre de la province de Qué-

bec, Maurice Duplessis a an-

noncé qu’il porterait la paro-

le lors de l'inauguration du pont

Arvida airsi qu’à l’inauguration

officielle du Boulevard Talbot.
BS ~- >
Ù

récente conférence

a.

honorable premier’

bonnement, nous mettons éga
lement des billets en ventie aux
endroits habituels, soit: ay
Louvre Enr, à la Pharmacie
Lefebvre, chez Laurent-Jules
Harvey, Nouveautés

Nous demandons instamment
à nos anciens membres qui ne
soraient pas visités encore d'a.
cheter leur carte à cs en
droits, ce qui soulagera d’au-
tant nos dévoués collaborateurs

Nous faisons un appel parti-
culier à tous ceux que la musi

que et le théâtre intéresse et

qui pour une raison ou pour une

autre n'ont pas encore été mem-

;bre de notre Société de ne pas

hésiter à le devenir et à ache-

;-er leur carte à l’un d'es en
‘droits cihaut ou à communi-
"quer avec M. Charles-E. Gau

thier, directeur, M. Camille La-

voie, président ou à tout autre

membre de la St-JeanBaptiste.

 

TOUS ENSEMBLE done, rc

nouvellons notre abonnement

à ia Société St-Jean-Baptiste

afin de faire de la saison ar.

i tistique 50-51 un succés plus

grand encore que ceux remportés

à date-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

  

vient d'entrer dans la huitième
année. Au petit frère. nous . 1

' souhaitons longue vie et beau Dr Maurice-A. Gravel
coup de prospérité. CHIRURGIEN-DENTISTE

e BUREAU: Tel: 135
Edifice Caisse Populaire — ALMA — Chambres 101-102

' e

Parlerie TTTTT | : |emanema1am —
t

(Suite) Vi t . T bl C R

ne heure. et d'avoir toujours e : iC orien rembiay, te
tét très actif. Pourtant. son © BUREAU: c. P. 210

confrère de la petite école, qui Edifice Banque de Montréal — ALMA — Tél: 182.82
lui aussi frise les 90 ans, a tou- |
jours eu la réputation d'être un "===omaaaam|000)0)(0
paresseux. "mo ma -—

La seule fois que j'ai trouvé Cc. P. 57 — ALMA — Tél: 110

une réponse qui me sembla é- > -
ire sensée, c’est celle d'une! J.-Roméo Jobin

vicille femme de 96 ans qui a- | Comptable public enregistré

vait dit: “La seule raison pour | Vérifications — Impôt sur le revenu
laquelle j'ai atteint un âge _ —

aussi avanré, c'est “que je n'ai
eu d'accident mortel; à part

“ca j'ai vécy comme tout le mon. : y
‘de J'ai eu des enfants, je les Dr Raymond Grenon :
ai élevés. j'ai peiné dur toute CHIRURGIEN-DENTISTE
ma vie. je ne me suis jamais BUREAU:
dorloté. Je crois bien que c’est Edifice Michaud — ALMA — Tel.: 251

ia chance et puis bien entendu a
: parce que le Bon Dieu nie veut

pas encore de moi. Quand il

voudra me prendre, il viendra. , vy .

Pourquoi me ferais.je du souci| André Gauthier. M.P.

iver cela. ! AVOCAT
: BUREAU:

Cette bonne dame ne le sa- | Edifice Michaud — ALMA — Tél: 196-82
vait peut-être pas, mais elle

avait probablement la meilleure |

rerette de longévité. Le souci et.

les tracas tuent souvent plus ,
‘vite que la maladie. On aura Régis Nadeau

beau se soigner et ne jamais Optométriste — Examen de la vue
‘commettre  d'imprudence, on BUREAU: Tel: 283
! peut fort bien mourir à s’in. Edifice Ccisse Populaire — ALMA — Chambre 106

| quiéter de tout et de rien |

fr

J-Edgar Trembla
J AVOCAT y

BUREAU: Tél: 134
Édifice Caisso Populaire — ALMA — Chambres 112-114
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Pour l’avenir
je parle dugprésent
REFERENDUM

 

On entend parler depuis plusieurs mois’ d'un referendum

gue nos édiles doivent présenter sous peu à J’apnrobation des pro-

priétaires de la ville de St-Joseph-d’Alma. Je ne connais pas
la teneur de ce referendum, ni la grandeur, ni la grosseur, en

piastres et cents. Je ne sais pas non plus lesquels item l’on va
présenter à notre approbation ou plutôt j'ai oui dire que le prin-
cipal item était Un projet d’aqueduc à St-Joseph-d’Alma.

Si on nous présente un projet digérable et qui câdrera dans

une réalisation immédiate, j'applaudis des deux mains. Pour moi,
je suis prêt à dire oui, deux fois. Mais un consei; en passant ne

nuit pas lorsqu’on veut s’en servir: allons-y d’aplomb cette fois-

ci, en prenant toutes les mesures qui s'imposent à des adminis-

trateurs sages et consciencieux de leur devoir envers leurs ad-
ministrés. Alors, messieurs des autorités de la ville d’Alma, pré.
sentez-nous un projet clair, net, précis et surtout réalisable.

On dit et on répète souvent que: gouverner, c’est prévoir.

Pour en arriver à cette prévision de l'avenir, dans la gouverne

d'une société, il faut aller prendre des leçons dans le passé.

Le passé est toujours à coup sûr, Un guide précieux, pour ceux,

bien entendu, qui ne pensent pas que le monde a commencé avec

leur naissance et finira à leur mort. Cette catégorie de gens,

d’ailleurs, ne peut être classé parmi les meneurs de foule.

Dans le cours de l’année der-

niére, j'ai lu les minutes d’as

semblée du conseil de St-Jo.

seph-d’Alma, de 1878 à 1935.

J'ai vu qu’en l’an 1916, on avaît

construit un aqueduc, qui de-

vait être une merveille du gen.

re. Cet aqueduc a commencé à

fonctionner à l'Eutomne 1916

tt au printemms 1917, les proies

et les difficultés sans nombre

ont commencé à leur tour à
fonctionner et nous sommes en
1950. les mêmes procédures et
les mêmes difficultés existent
encore. Trente-trois longues an-
nées à suer, à plaider, à se dé-
dattre au travers des diffieul.
‘és à répétition. Et l’aqueduc
donnait de l’eau quand cela lui
faisait plaisir On a payé $125.
00. oui. 125 mille belles piastres
bien comptées pour un aqueduc
pas d'eau et un tuyau qui gelait
par ci par 1a presqu'a chaque
hiver.

Prenez la peine de lire ces
minutes d'assemblée avec un
cravon à la main et compilez
tous les chiffres. Vous arrive-
Tez, comme moi, au montant
assez respectable dépassant le
demi-million. Et oui, au-deld
d'un demi-million, en procès, en  

essai, en changements de tou-

tes sortes de manières inimagi-

nables. Construit un réservoir,
au bout d’un an, change le ré-

servoir de place, détourne le

tuyau ici et là, lève le tuyau

dans un endroit et baisse dans

un autre, etc. etc. c’est un

vrai roman a gros prix pour

les pauvres administrés. Roman

qui semble vouloir se terminer

ainsi: l'hiver dernier, tout le

monde s’abreuvait de l’eau dou-

ce, pure et limpide de la rivie.

re Bédard. Si quelqu’un avait

dit cela en 1916, il aurait passé

pour un fou et pourtant c’est

bien cela qui est arrivé; mais

cela a coûté seulement un de.

mi million. Si nos administra-
teurs ne se mettent pas d’a-

plomb, sur leurs deux pieds ac-

tuellement, on reviendra enco-

re s’abreuver à la rivière Bé.

dard après avoir dépensé un

autre demi million. Prenez gar-

de. l’histoire est un éterne] re-

-ommencement. Mais il peut y

avoir certaines exceptions à la

règle. Pour faire exception dans

certaines choses, il faut aller

puiser dans le passé. les leçons

(Suite à Ja page 12)

 

 

 

Nous avons un très

pétition.

Spéciaux de fin de semaine
Pour deux jours seulement, soit vendredi et sa-

medi, vous aurez l’opportunité de réaliser de réelles éco.
nomies en vous rendant à notre magasin faire vos achats
d’habit, costume, chemised, etc, eic… Pendant ces deux
jours; vous bénéficierez d’un ESCOMPTE DE 20%

sur toutes marchandises achetées à notre magasin.

lons de serge, gabardine ou tout autre tissu. Ce que
vous Ine trouvez pas ailleurs, vous le trouverez chez
Beaulieu & Frères, Enr. à des prix défiant toute com-

DONC A VOUS D’EN PROFITER! IL NOUS FERA
PLASIR DE VOUS DONNER LE MEILLEUR SERVICE

bel assortiment d’échantil-

    
POSSIBLE.

Beaulieu & Fre Eeauileu rere, nr.

60, rue Sacré-Coeur — Tél: 158 — . ALMA
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LE LAC-SAINT-JEAN, JEUDI, LE 8 JUIN,

Pesée officielle du

du fromage
—_— +

Lorsque l’U.C.C- et les orga-

nisations Coopératives parois.

siales de la région mirent sur

pied les premières institutions

coopératives, l’un des objectifs

qu’ils s’étaient fixés était l’ob-

tention de la pesée officielle

pour que le fromage soit pesé

dans la région.

Hi fallait mrocéder par étapes

L'institution coopérative régio.

nale commença par demander

et obtenir que le fromage soit

classifié dans la région. Depuis

plusieurs années déjà le froma-

la Chaine Coopérative du Sa

guenay à Chambord.

ge est classifié à lentrepdt de  

1950.

L’an dernier, la Chaîne grou- |

pa près de 60% du fromage de

la région à ses entrepôts de |

Chambord.

Les officiers firent donc de

nouveaux efforts pour obtenir

que le fromage soit pesé à

Chambord-

Après avoir effectué les dé.

marches nécessaires, jls deman-

dèrent au conseil de comté de

Roberval de nommer un peseur

officiel. Monsieur Benoit Trem-

blay, de Chambord fut |
et Cette année, si les nrodue- |

teurs désirent faire peser leur|

fromage ici, ils en auont la li- |
berté. !

La croisée des routes mariti-

mes dans l’océan Pacifique se |

trouve aux iles Hawai.

choisi|

 

 

POUR LES 4VEUGLES

DE NOTRE REGION

La Société de Bienfa-

sance des Aveugles du Sa-
guenay vient d’obtenir du

Ministère des Transports.

Division de la Radio, Ot-

tawa, 139 permis de pos-

te radio-récepteur qu’elle

délivrera dès cette se-

maine aux aveugles de no-

tre région-

Ces dits permis leur

sont accordés - gratuite-

ment.

LA SOCIETE DE

BIENFAISANCE DES

AVEUGLES DU

SAGUENAY    
 

® Les directeurs de l’Union des

municipalités se sont réunis

hier, à Thetford Mines, pour

tenir leur assemblée régulière

I] va sans dire qu’au cours de

la journée, ils en profitéreni
pour visiter les mines. En haut,

les directeurs à l'hôtel de ville
de Thetford Mines, de gauche

à droite, (assis): MM. François
Roy, maire de Shawinigan, 2e

vice-pyésident: Horace Boivin,
maire de Granby et président
de l’Union: hon. Tancréde Lab-
bé, ministre d’Etat dans le ca.
binet provincial et maire de
Thetford Mines; Joseph Racine4 maire de Boischatel et ler vice-

+

PEPEreEpESVE

 
 

président et Ed. Wilson, maire

de Verdun. Debout. MM. Jean-

Louis Doucet, sous-ministre des
Aiffaires munic'males; M. Ca-

uette, maire de Rouyn; le Dr

R.-A. Lepage, maire de Mont-

Joli; J.-A. Fortin, maire de St-

Joseph-d’Alma; Adélard Bégin,

maire de Lévis; le Dr Georges

Paneuf, maire de St-Jean. Gas-

ton Duquette, secrétaire de 1'U-
nion; et J.-A. Béliveau, conseil-

ler de Thetford Mines, direc-

teur de l’Union et organisateur
de la réunion. En bas, un grou-
pe de maires et autres person-
nalités avant de descendre dans  la mine de I’Asbestos Corpora-

wow EI CECE SE

 
tion. En avant de gauche, a
droite MM. H. Arpin, EEM,
de Granby; René Lambert, E

E.M., qui accompagnait le sous-

ministre Doucet; le Dr Lepage;
A. Lefebvre, capitaine de mi-

nes: Harry Foster, surintendant
du sous-sol; et Joseph Lacroix,
de Granby. Debout: Jacques Tré-
panier, de La Patrie; le maire
Fortin; le sous-ministre Dou-

cet; le maire Boivin, le maire
Racine, le maire Picard, de St-

Hyacinthe, J.-A. Bourgault, de
Granby, Joseph Blais, surinten-

dant des achats pour l’Asbestos
Corporation, et O.A. Adams, sus
rintendant de la mine.
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Coopération ou indifférence

Nous signalions, la semaine dernière, l'indifférence de nos

gens dans presque tous les domaines et lançions une invitation

Dressante, à tous et à chacun, afin de faire un effort gigantesque

.pour réveiller en chacun ‘*L’AUTRE HOMME QUI DORT"”.

A l'appui, cette semaine, nous voulons signaler à l’atten-

tion de nos lecteurs certains faits qui démontrent bien le peu de

souci qu’on a de la collaboration et de la coopération.

Prenons, par exemple, le domaine de l’embellissement: Après |

une campagne bien préparée dans toute la ville, malgré l'exemple

donné par certains propriétaires, combien de citoyens ont fait

de l’embellissement sur leur propriété? On peut presque les comp-

ter sur les doigts de la main. Mais que font les autres? Ils dor-

ment. Si tous n’ont pas les moyens de faire de l’embellissement
à grands drais, tous ont le moyen de nettoyer.

Allons plus loin. Il n’y a presque pas de marchands, en par-

ticulier les épiciers et restaurateurs, qui n’ont pas sauvé un pot

de peinture en acceptant d'afficher sur leur devanture toutes les

annonces disgracieuses pour annoncer toutes sortes de produits.

On se croirait, devant certaines épiceries, en plein bazar ou en-

- core dans une exposition. Le nom même du propriétaire disparait
:souvent sous une avalanche de morceaux de tôles de toutes cou-

Jeurs.

Si on touche au département du nettoyage, on trouve en.

‘core plug d’indifférence et de désintéressement. Les abords de la

Petite-Décharge, derrière les propriétés de la rue Sacré-Coeur

sont dans un état lamentable: c’est mire que le dépotoir de la

ville. Ajoutans à cela les égoûts de la ville et le tuyau de

la Cie Price, qui contribuent à jeter déchets et odeurs quand l’eau

est à son niveau normal (c’est à dire trop bas) et l’on a une viile
propre, au sens de certaines gens.

Faisons le tour de la ville et visitons les propriétés: Il y en

a quelques-unes qui reflètent la propreté, mais d’autres qui font

honte à leur propriétaire. Et que dire des cours? Il ne faudrait

pas y amener les touristes à l’odorat trop fin. Mais que faudra-t-il

faire pour forcer les gens à se décrotter? Il y a pourtant un bu.

reau d'hygiène? Mais au fait fonctionne-t-il encore? On se le de.

mande.

Par contre, et pour notre grande tonsolation, il reste en-

core certaines gens ou sociétés qui font montre d’un esprit civi-

que à un haut degré. Malheureusement, ces groupes recoivent

peu d'encouragement de leurs concitoyens et de la municipalité

même. Nous voulons mentionner la coopérative d'habitation

“Mon Chez-Moi”.
Qu'on nous permettre de signaler brièvement certains faits

relativement à la coopérative, faits qui démontrent bien ce que

l'on peut faire en collaboration.

Fondée le 24 mai 1948, la même année, la Coopérative cons.

truisait 2 maisons à St-Joseph-d'Alma, l’année suivante, soit en

1949, elle en construisait 22 et cette année elle en construira 35.

Ce que nous tenons à souligner, c’est que l’an dernier, sur

22 maisons, il y en avait 8 de construites à Naudville; et cette an-

née, sur 35 maisons nouvelles, il y en aura plus de la moitié de

construites à Naudville. Pourquoi cet exode vers Naudville?

Le fait semble facile à expliquer: on paie à Naudville une

somme d’environ $300.00 pour un terrain alors qu’i en coûte plus

de $500. à St-Josemh-d’Alma- On voit par là que les propriétaires

de terrains à Naudville montrent plus de compréhension et de

collaboration dans l’intérêt de la communauté. Les taxes sont les

mêmes dans les deux municipalités mais à Naudville l'électricité

coûte beaucoup moins cher à Naudville, parce que pas municipa.

lité; cela compte également pour celui qui veut se bâtir.

Qu'on nous permettre également de souligner un fait tout

à l'honneur des coopérateurs de “Mon Chez-Moi”. Sur 96 socié-

taires qui font partie de la coopérative, il y en a déjà 59 de bâ-

tis, comptant ceux de cette année. Et ces sociétaires, dans le but

de promouvoir l’embellissement, ont formé cette année, un comi

té d’urbanisme qui fonctionne à merveille. Ce comité recomman-

de, suggère et aide les sociétaires à enjoliver leurs demeures et

leurs propriétés. Bel exemple de civisme qu’on ne trouve pas sou.

vent ailleurs, pas au conseil de ville par exemple.

Qu'on nous permette encore de signaler un fait qui dé-

montre plus qu’un manque de collaboration, mais plutôt un man-

que de continuité dans les idées, un manque d'esprit civique; mais

un fait qui ne nous surprend pas du tout: c’est une suite logique
du reste.

En effet, en 1948, la Coopérative “Mon Chez-Moi”, dans le
but d’aider les jeunes a se construire et doter la ville de nouvel
les unités, faisait une demande a la ville pour une exemption de
taxes pour une certaine période d’années. Le Conseil de ville, a-
près avoir considéré tous les angles de la question accenta à lu
nänimité d'accorder cette exemption.

(Suite à la page 13)
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Pour faire suite à un article

paru dans le LacSt-Jean dy ler

juin et intitulé “Un réveil qui

| s'impose”.

Monsieur le rédacteur.

 
; Je vous apprends avec plai-

|sir que d'ici à quelques jours,
{avec l’appui de M. le Chanoine
i Ludger Gauthier et I'Honorable

!P. Sauvé, MM. les députés An.
I dré Gauthier et Antonio Au-
ger. M.D.,, Son Honneur le mai-

re J.-A. Fortin, la Chambre de

Commerce des Jeunes, dont M

J.-A. Tremblay est le président,

pour St-Joseph-d’Alma, on se

mettra à l'oeuvre pour l’amé-

nagement et les travaux du

Parc Ste-Anne sur I'Ile Ste.
Anne.

Déjà la chapelle Ste.Anne

donnée par la Succession Fran.

cois Gagné a été transportée

par M. Charles Maltais sur le

terrain du Parc; et a été res-

taurée et peinturée l'été der-

nier. Les Dames de Ste-Anne,

dont Mme Emilien Bouchard
est la présidente en ont pris

la charge. Le solage et le per-

ron ont été faits par M Eugène

Jean, maçon, et ses garcons.

Le peinturage à l’intérieur et
l'extérieur a été fait par M.
Wilfrid Levesque, peintre, rue

Gagné sur l'Ile, cela avec l'ai.

de de quelques jeunes,

La peinture a été fournie pour
l'extérieur par M. Robert Mi.
chaud et l’intérieur par les
Dames de Ste-Anne et Mme R.
G. Armand. La porte de la cha-

pelle rénarée à Ja boutique de

M. Ernest Laliberté. Tout cela

une valeur de 400. à 500. dol-
lars. gratuitement.

Il faut dire aussi que depuis

10 ans les citoyens de l’Ile Ste.

Anne (une centaine de familles)

font de l’embellissement rural,

et nous croyons pouvoir ajou.
ter que l'Ile Ste-Anne est un
des quartiers les plus propres
de la ville de St-Joseph-d’AL

ma. Tous les propriétaires de

(Ile essaient à qui mieux mieux

de se surpasser. M. Aurèle Bou.
chard en est l’échevin.

Pour ce qui est du Parc, un

bulldozer a déjà nivelé un coin

du terrain. La succession Frs

Gagné a donné 30 trottoirs de

croute de granit, trottoirs de 15

pieds de long par 6 de large,

ce qui fait 450 pieds pour la

promenade aux bords de l'Ile

et du Parc. Aussi de la nierre

nour une grande partie de la

riscine. Nul doute que le Gra-

nit National fournira le reste.

I; y a aussi un petit lac na-
turel pour !e Parc et notre si

talentueux curé, le Chanoine L.
Gauthier a un modèle tout prêt
pour la piscine.

Bref la Chambre de Commer.

ce des Jeunes qui doit se mettre

à l’œuvre de suite espère que

la population voudra ‘bien se-

couer sa léthargie et fera men-

tir votre si bon article intitulé
“Réveil qui s'impose”.

Une INTERESSEE  

les billots

 
 

‘“Décampe d’ici au plus tôt. l’eau est polluée et n’est bonne

que pour la consommation humaine,”

  

Toute ressemblance du tuyau et des lieux est due au pur

hasard et le tout est du domaine fictif.

Amis lecteurs, ne croyez pas que je vais être capable de

vous entretenir durant des semaines sur le même sujet sans être

obligé de copier un peu ici et la. Un grand homme disait: “Pour

être un génie, il faut 98% de transpiration et 2% d’inspiration.”

Alors le 1029, de transpiration dont jai besoin cette semaine, je

vais le prendre ailleurs.

A VENDRE — Aqueduc situé dans municipalité St-Jean LO. en

parfait ordre. Remis à neuf.

VOYAGE CERCLE ARTIC — Des citoyens de notre ville sont al-

lés rencontrer Monsieur Lie pour savoir ce que M. Staline a déci-

dé de notre aqueduc et de notre “Devil Fall”.

ANNONCES CLASSIFIRES — Vous ne faites pas d'erreur en vous

procurant une lessiveuse de marque C. garantie de dix-huit mois

Peut laver tout, tout, tout, même les pitounes de trois ans.

St-Joseph-d’Alma, le 23 mai — Une femme en colère disait à son

mari confortablement installé pour écrire: “Tu parles d’aquedac

et tes petits arbres se meurent de soif.” — “Ne sois pas inquiète,

ma femme, tout va arriver ensemble: la pluie, la Chute au Dia-

ble, le reférendum et l’Aqueduc.”

Lorsqu’on commence à vieillir on ne sait plus s’arrêter. C’est

la réflection que je me suis faite ce matin lorsqu’on m’a rappelé

mon anniversaire.

En religion, comme ailleurs, j'ai toujours crit aux senti-

ments les plus sincères chez les personnes les moins expansives.

C'est pourquoi 99% des citoyens de notre ville ne disent rien,

mais n’en pensent pas moins sur la question de notre aqueduc.

Rien d’important n’est accompli à la hâte.

Il vaus mielx souffrir le martyr d’une maladie qu’on a pas,
que de prendre au hasard des drogues pour la maladie que nous

croyons avoir. :

En 1869, l'on contruisit un pont d’un arpent et quart pour
la rivière Bédard. Aujourd’hui un petit pont couvert de 15’ est

suffisant. Comme tout les humains, à vieillir son sang s’est épaissi
et ses contours sont devenus moins prononcés. Pas jeune, la vieil-

le, vous savez ”

Une courageuse, mais trop curieuse ouananiche, a été cap-

turé la semaine dernière près du pont, vis-a-vis le gros tuyau.
L'on dit même qu’elle était déjà a demi suffoquée. Déléguée par
sa tribu qui demeure près des Châtes à Caron, elle venait dans
les pays d’en haut constater si l’eau était meilleure que dans
son phys. '
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VA-ET-VIENT

Les RR. PP. Jacques Gilbert
et Guy Piuze, OMI. étaient
en visite chez leur cousine Mme

Rosaire Hébert, de notre ville-

Mlle Lilianne Tremblay, pro-
‘esseur de piano de St-Joseph-
d'Alma, s’est embarquée à bord

du Columbia pour se rendre à

Rome et en Europe, où elle sé-

journera jusqu’à la mi-août.
» - »

M. H. Davis, de Bagotville

était à Alma, dimanche dernier.

 

RELILu - M

a meilleur gout’
lorsque servi glacé

   

 

 

On manuracture depuis quel-

ques temps à Drummondville,
Québec, des lignes à pêcher en  nylon.

 
 

ISLE MALIGNE
D.N.C.

 
 

—— + —

Va-et-Vient —

M. Onézime Gagnon est de
retour d’un voyage à Montréal.

* * * .

M. et Mme Peter Timofeef

ainsi que leur fils Nicolas, sont

de retour d’un voyage aux E
tats-Unis.

Mme J.-R. Blanchard est pré-

sentement en voyage à Mont-

réal, où elle passera un séjour

de quelques semaines.

M. et Mme James Reid sont
de retour d’un voyage à Ed.
monton.

; = * *

M. Ben Walker est en voyage

a Chicago ol ij assistera a4 une
convention.

» * *

M. Armand Belley est parti

pour Québec ou il assistera à

une convention.

 

 

 

  
 

Contracteurs

Réparation

Westinghouse
REFRIGERATEURS — RADIOS

LAVEUSES — LAMPES, etc.

J.-lsidore Barrette & Fils

Marchands d'accessoires électriques

Nous sommes les

REPRESENTANTS

pour la Cie

EXCLUSIFS

électriciens

générale

 

fleurs.

Nous avons toujours en mains FLEURS

COUPEES ou EN POTS, FLEURS AR-

TIFICIELLES, etc. Nous délivrons les

  
72 rue Collard — 

 
 

Tél: 219    
 

 

 

  

Cercle des Jeunes Eleveurs —

MM.les agronomes Albert Me-
tot et Henri Tremblay, propa-
gandistes, sont venus fonder un
cercle de- Jeunes Eleveurs dans
notre paroisse.
Le conseil est formé comme

suit: MM. Clément Pilote, pré.
sident, René Bouchard, vice-

président. LéonMaurice Fortin,
secrétaire. Font aussi parti du

conseil, MM. Patrick Néron,

Jos-Elie Morin et Raymond La-
rouche.

Baptême —

Joseph Martin Gaétan, enfant

de M. et Mme Arthur Lachan-

ce, née Gemma Larouche. Par-

rain et marraine. M. et Mme
William Lachance, grands-pa-

rents de l'enfant. Porteuse.

Mille Gaétane Larouche, tante

de l'enfant.
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Ste-Monique |
— Les sacs de thé Salada
RL. sont toujours commodes ,

SACS DE THÉ

“SALADA
 

Il retournera
aux Etats-Unis

— + —

M. l’abbé Elzéar Baumont,

prêtre originaire de Portland,
Maine, où il avait été ordonné

en 1948, et qui était venu faire

du ministère à Dolbeau et en-

suite au Christ-Roi à Chicou-

timi, est retourné dans sa pa-

trie en fin de semaine dernière.

Après 15 jours de vacances à

Madison, où se trouve sa famil-

le, l’abbé Baumont se mettra

 

 

 

 

 

: Neltoyons © Peinturons + Cultivons los fleurs , à la disposition de son évêque,

i | [dans le diocèse de Portland,
É Embellissons le Canada :| Monseigneur Daniel Feeney. A
= belli .| |VEvéché de Chicoutimi, ou il
: en embellissant »| [agissait comme secrétaire, il se-
: NOTRE ville :| |ra Templacé temporairement
ê R 3| |par M. l'abbé Philippe Black
z cn *| [burn-
« Nettayons + Peinturons claircisson e

Hélène Boulé, épouse de Sa- St-C d M 1

muel de Champlain, fondateur Ë oeur € are

de Québec, mourut es France D.N.C

le 20 décembre 1654. o :

Va-et-Vient — 

  
M. et Mme Adrien Couture

et leur fils Richard de Naud

ville étaient les invités de M.

et Mme Johnny Tremblay.
* * *

M. Edmour Duperré était de

passage en fin de semaine chez

son père, il est remarti avec son

épouse et son fils Jean-Eudes

pour Montréal où ils demeure-
ra.

Mlle Anita Martin a passé la

fin de semaine chez sa soeur

Mme EdmourFleury.
* * *

Mlle Marie-Marthe Gaudreault

inst., était de passage chez son
père M. Lionel Gaudreault.

* * *

M. Julien Larouche était de

passage à Chicoutimi auprès de

sa mère hospitalisée.

Nos malades —

Mme Emile Fleury est pré.

sentement hospitalisée à l'Hô.
tel-Dieu St-Vallier.

* * »

Mme  Théophile Larouche

est présentement hospitalisée a

Chicoutimi. ’  
ar
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M. Pamphile Tremblay, est
présentement hospitalisé à Chi.
coutimi.

A tous nous souhaitons prompt
rétablissement;

Mariage —

Le 12 juin sera célébré le

mariage de Mile Marie-Berthe

Gilbert à M. Paul Henri Fleury.

TABLEAU D’HONNEUR

9e année: Elmina Bouchard,
2e: Nicet Gauthier.

8e année: Francoise Gauthier,

Lisette * Brassard.

Te année: Gertrude Duperré.
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MES RECETTES FAVORITES
 

 

 

A PROPOS DE FRUITS

Aucun remède ou tonique
n’est plus salutaire que ces pro-
duits de la terre. Les fruits pui-
sent dans le sol, l’air et le soleil
la plupart des éléments dont
l'organisme a besoin pour son
bon fonctionnement. On absor-
be donc ce qu'il y a de mieux
en mangeant dés fruits à tous
les jours.

I y à Ja rhubarbe par exem-
pie...

Connaissez-vous un produit
de la ferme qui soit mieux a--
eueilli sur les tables canadien-
nes que ces tiges roses et ten-
dres de rhubarbe fraiche?

Pour conserver la saveur na-
turelle à ja compote de rhubar-

QUEBEC

par

Rita MARTIN, directrice,

Service d’Art culinaire,

Robin Hood Flour Milis Limited

MONTREAF

be, ajouter le sucre à la fin de

la cuisson seulement. Une li-

vre de rhubarbe fournit envi-

ron 2 tasses de compote ou 4
portions.

Conserves de rhubarbe crue

Laver soigneusement les bâ-

tons de rhubarbe et couper de

la longueur désirée; ne pas bri-

ser ou enlever la pelure. Dis-

poser dans des bocaux stérili-

sés, recouvrir d’eau froide et

iaisser reposer 10 minutes. Ver

ser l'eau et remplir de nouveau

jusu’à ce que l’eau passe par-

dessus bord. Fermer

endroit frais et sombre. Groseil-

ies, bieuets, prunes et raising

se conservent aussi de cette

maniére si la pelure est intacte. 

Le temps des fraises …

1

Temps trop court et dont il

faut se hater de profiter. La

imeilleure façon de goûter les

[fraises est de se régaler du
| fruit lui-même et lorsque vous
serez las de les déguster ain-

isl, en faire de délicieux entre-

‘nes.

| Lorsque les fraises sont en

labendance, en extraire le jus

afin de l'utiliser plus tard dans
la préparation de la gelée de

[pomme. Une partie de jus de

|fraise pour deux parties de jus
de pomme produisent une ge-

lee délicieuse.

Shortcake

Allouer une pinte de fraises

pour 5 à 6 portions. Une livre

de fraises équivaut à 34 tasses

| de fruits.

|

Garniture de tarte

 
Ajouter 1 a 2 cuillerée a ta-

tole de jus de ¢itron à la pré-

icaration; pour améliorer da-

|vantage la saveur du mélange,

| epaissir le jus avec un peu de
i farine.

herméti-

quement et déposer dans un Lies fruits, en général sont

«mis en conserve, en confiture
sou en gelée. Leur jus peut être

\employe comme breuvage froid

|ou mis en conserve pour les réu-
Inions sociales.

 

DESSERT AU MIEL

ou à l’orange

14 tasse d’eau chaude

14 de c. à tihé de sey

2 c- à thé de jus de citron

1/3 de tasse de miel

a tasse de crème fouettée

Y tasse de noix hachés.

épaissisement. Puis ajoutez la
1 paquet de gélatine aux fruits crème et fouettez, jusqu’à épais- | pioca d’après votre recette. Pour

 sissement. Ajoutez les noix et

 
| Préparez le pouding au ta-

| Préparez le dessin diagonal a.
| laissez refroidir, avant de pla. vec la gélatine et le coconut,
cer dans les moules. Placez au tenez votre verre a un ‘angle
froid pour faire congeler. Ser-|de 45 degrés et emplissez avec
vez 6 à 8 personnes.

PARFAITS AU TAPIOCA

le pouding froid. En tenant
le même angle, ajoutez le pou

ding et le coconut. Puis ajoutez
Préparez la gélatine, ajoutez |Géiatine au raisins, du coconut efMcore de la gélatine et du

e sel, le jus de citron et le|rôti, du pouding au tapioca à pouding et garnissez avec Je
Laissez refroidir jusqu’à la vanille. reste-

MOULE AUX BANANES

‘ET APRICOTS

paquets de gélatine: au citron
tasses d’eau chaude

tasses de jus d’apricot en bte

Des tranches de bananes

et des moitiés d’apricots

©
D
O
W

 
Préparez la gélatine. Ajoutez

le jus de fruits, placez les ba-

nanes et les apricots. Laissez
rrand-e pour servir 8 person-

nes. Les a-"irots flotteront

tandis que les tranches de ba-
nanes resteront au fond.

 

QUESTIONS
REPONSES

—_— —

par la
Section des Consommateurs

Service des Marchés

Ministere Fédéral

de PAgriculture

Nombreux sont les problémes

qui sont soumis par les mai-

tresses de maison aux écono-

mistes ménagères de la Section

des Consommateurs du Minis.

tere Fédéral de l’Agriculture.

Considérant comme des plus

urgentes les questions sur la

mise en conserve, la gelée, les

confitures, puisque ce sera

bientôt le temps de faire de

nouvelles provisions, elles y ré.

pondent d’abord:

Q—Qu’est-ce qui a porté cer-

taines de mes conserves à se

gâter?

R—La décomposition est due

à l’insuffisance de stérilisation,

au bouchage incomplet des ré-
cipients, au manque de soins

dans la manipuation des pro.

duits et de l'outillage. au fai:

que les récipients ont Jlaissés
à remoser et à refroidir avant

ia stérilisation ou qu’ils ont mis

trop de temps à refroidir aprè-

la stérilisation.

Q—Pourquoi y a-Lil de lespa-

ce ‘de tête dans certains con-

tenants?

R.—Ce'a peut étre du à la per.

te de liquide ou à ce que le
produits’est ratatiné au cours
de la stérilisation ou encore à

une pré-cuisson trop brève.

Q.—Plusieurs bocaux de pois é-
taient trouble, Etait-ce un signe
de décomposition?

R.—Non, pas nécessairement.

S'il n’y avait pas d’odeur ou

autre signe de décomposition,
l’état trouble était probable-
dû à lJ’excès de stérilisation ou
à l’usage de pois trop mûrs.
QPourquoi les fruits, parti.-

culièrement les petits fruits
flottaient-ils dans certains bo-
caux? PS

R.—Cela était peut être dû à un
sirop trop épals ou à un excès
de cuisson.  

 

Q—Pourquoi certaines gelées

n’ont-elles pas pris?

R—I peut y avoir plusieurs

raisons à cela: 1) l'usage de

fruits trop mûrs oy manquant

de pectine. 2) une durée d’é-

bullition trop courte avant ou

après l’addition du sucre. 3)
l’usage de trop de sucre en
proportion de la pectine et de

l'acide dans le jus de fruit. 4)

une température top humide

le jour de la confection.
Q.~—Pourquoi d’autres gelées e.

taient-elles dures?

R.—1) Parce que vous avez fait

bouillir le jus trop longtemps

après avoir ajouté le sucre ou

parce que 2) vous vous êtes

servi de trop peu de sucre en

proportion de pectine et d’aci

de dans le jus. Quelques fruite,

comme les gadelles et les pom-

mettes, qui sont riches en pec-

tine et en acide exigent une

(Suite a la page 14)
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St-Ludger de Milo
D.N.C.
——

 

Semaine de Fierté Rurale —

La Jeunesse Agricole Catho-
lique (J.A.C.) a organisé une
semaine de Fierté Rurale quia
débuté jeudi dernier et qui se

termina jeudi soir, le jour de
l’Asrension, par une grande veil-
liée paroissiale qui commença
var un mot de bienvenue de M.
le maire Arthur Brassard. II y
aut musique, par MM. Marcel et
Jacques Gagnon; récitation
‘Voir Dieu dans la nature”, par
Suzette Bouchard. Rapport des

veillées d’équipes genre forum,
par la secrétaire. Chant “La
fileuse” par la chorale du cou-

vent. Récitation aux enfants de

la campagne, par un groupe
d'élèves. Chant: “Ma cabane au

Canada”, par Mlle Marie-Jose-

she Bergeron; en rappel, Mlle

Bergeron interprèta “C’est ma

prairie”. Récitation: “Mes deux

imies” par Mlle Ghislaine Trem-

blay. Chant: “Oh! qui] est joli

non village”, par la chorale du

souvent. Danse de ballet, par un

sroupe de 4 fillettes et garcon-

ets, Chant, “Marie ton gars”,

Jar les soeurs Gagnon; en rap-

xl: ‘Au fond des campagnes”.

Tirage d’un magnifique trous-

seau de baptême. L’'heureux ga-

mant est M. Roland Voyer. Fé-
liritations!

“O Canada” termina cette

selle soirée instructive et amu-

sante.

Bapièmes —

Marie Colette Lise, enfant de
M. et Mme Patrick Bouchard
lée Marie-Rose Bouchard. Par-
"an e: marraine: M. et Mme

Albert Bouchard, onele et tante
de l'enfant.

 

 

LACBOUCHETTE
— @e —

 

Naissances —

Joseph Edouard Jocelyn. en-
fant de M. et Mme Edmond Ga-
zné, née Georgette Lapointe.
Parrain et marraine: Edouard
Fortin et Madeleine Lapointe,
Porteuse: Mlle Lucile Lapointe.

* * *

Marie Reine Estelle, enfant
de M. et Mme Gérard Potvin,
née Blanche-Yvonne Bergeron.
Parrain et marraine: M. et
Mme Lucien Fillion.

Joseph Albéric Rénald, enfant
le M. et Mme Adrien Paradis,
née Marguerite Tremibay. Par-
rain et marraine: M. Albéric
Tremblay et Mlle Juliette Gau-
dreault. Porteuse: Mme Clovis
Martel. tante de l'enfant.

 

Les personnes maigres.
engraissent de 5, 10,15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

lon et mieux profiter de la nourrisure;
gagner du Poids.Ne tralgnes pas d wt

normale.Hu50mnéconsires pourpésndre

LELAC-ST-JEAN,JEUDI LE 8 JUIN,1950,

Joseph Félix Claude, enfant
de M. et Mme Roland Lemay,
née Esther Allard. Parrain et
marraine: M, et Mme Félix Le-
may, oncle et tante de l'enfant

* LJ *

Joseph Gabriel Augustin, en-
fant de M. et Mme Fernand
Lapointe, née Fernande Trem-
blay. Parrain et marraine: M.
et Mme Jos. Gilbert, oncle el

tante de l'enfant.

Va-et-Vient —

M. Conrad Jean, employé pour  l’Aluminum Co. aux Passes, é-

tait de passage dans sa famille;
iI s’est rendu à Arvida.en voya-
ge d’affaires.

* * *

M. Antonio Cauchon, garagis-

te à Bagotville, est dans sa fa-
mille,

* * *

Mmè Albert Simard, son fils
Gilles, sont allés chez leurs pa-

rents à Québec,
- *

M. Paul Thérieault et M. R.

Caouette étaient en visite dans

cette paroisse dernièrement.
* * *

MM. Rosaire et Raymond

Brassard sont partis pour faire  

la cuisine sur le Bras du Nord

M. Marcel Villeneuve de St-

Stanislas, propagandiste de. l'U.

C.C. était à Milot la senfaine
dernière.

* * *

M. Johnny Côté de St-Joseph-

d’Alma était à Milot au cours
de la semaine dernière.

* * *

M. Paul-Arthur Bergeron, cui-

sinier est venu passer le di-

manche dans sa famille.

M. Roméo Lindsay et M. Jack

Germain des Passes Dangereu-

ses étaient de passage à Milot  

_PaGEV
Æ :

au début de la semaine.
* * » ;

M. Antoine Bergeron, . Milles

Noelle, Thérèse et Marie-Jose-

phe Bergeron, Mlle Lucienne
Côté et le jeune Réal Côté sont
de retour d'un voyage à St-Jé-
rôme. :

* * ow

Mme Richard Bergeron et

ses enfants sont de retour d’une
promenade à St-Augustin et Pé-

tibonka. ’
» =. *

Garde Juliana Savard est allée
reconduire sa mère a St-Am-
broise.
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Cetexte fait partie d'une série d’anecdotes recueillies etqui fut pendant bien des années archiviste
né Chicoine, y
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COTTON

= 117
briguait les suffrages de la division est de Montréal.
Le poll était ouvert depuis quelques heures
lorsqu’une femme âgée se présenta pour voter.
Quand on lui demanda pourqui elle désirait voter,
elle répondit: “Pour mon fils, Joseph Papineau,
car je crois que c'est un bon et fidèle sujet.” Cette
anecdote est-clle vraie ? Nous l’ignorons.
Nous avons, par ailleurs. la preuve qu’en

certains endroits les femmes prenaient part aux
élections. Le ler juillet 1823,le juge Pierre Bédard
écrivait des Trois-Rivières à son ami John Neilson,

de la Gazette de Québec: “A Trois-Rivières,
l’élection a eu lieu hier. Ogden et M. Badeaux ont
été élus par les hommes et les femmes de cette

aeeBY15ANHIE{AAASPO

publiées par M. P..G. Roy, ™}
de la province de Québec. Les illustrations

Nos GRAND-MERES VOTAJENT-ELLES? Oui. Du
moins dans certaines régions.

La constitution de 1791 ne défendait pas
explicitement aux femmes de voter. Très peu de
femmes s'occupèrent. cependant, d'élections au
début du régime constitutionnel. Nos grand-mères
s’intéressaient plus à leur foyer qu’aux affaires

M. L.-O. David a raconté une anecdote assez
typique au sujet de Joseph Papineau. En 1809,
dit-il, Joseph Papineau,le père du grand Papineau,

ville. Vous devez savoir qu’ici les
femmes votent comme les hommes. Ce

n’est seulement dans le cas où les
femmes sont mariées et que les maris sont

vivants que ceux-ci votent comme chefs de
la famille. Quand le mari n'a pas de propriété et
que la femme en possède, c’est cette dernière qui
vote. C’est ce qui a eu lieu hier. J’ai actuellement
un serviteur nommé Michel qui a acheté une
propriété il y a un an sur laquelle il a construit une
maison. Les amis de sa femmelui ont fait entendre
que c'était maintenant la façon de rédiger le
contrat au nom de sa femme. Hier,il s’est présenté.
pour voter. Comme il a déclaré que la propriété
avait été acquise au nom de sa femme, on envoya
cherchercette dernière qui a voté pour M. Ogden.”
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LE LAC-ST-JEAN, JEUDI, LE 8 JUIN. 1950.

 

NOTRE PETITE HISTOIRE
 

PAR LASOCIETE HISTORIQUE
DE ST-JOSEPH-D'ALMA
 

CHEMIN DU NEUVIEME
RANG SIGNAI

Le deuxième chemin verbali-

sé dans la paroisse de St-Jo-

seph-d’Alma a été le chemin

du 9e rang Signai. C’est M.

Damase Boulanger, surintendant

des Glissoires de la Petite Dé-

charge et cultivateur qui avait

été nommé surintendant spécial

pour verbaliser ce chemin de

front depuis la ligne du dixiè-

me rang Signai en descendant

le long de la Petite Décharge

jusqu’au Tuissesau Rouge où

commencait le chemin du gou-

vernement. nommé chemin d’Al-

ma. A l’occasion de la visite

des Honorables Gédéon Ouimet

et Louis Archambeault, le 26

d’août 1869, à St-Joseph-d’Al-

ma, nous voyons que ces Minis-

tres donnent à M. Damase Bou-

langer, la construction d'un

pont de bois sur la petite Dé-
charge et quatre autres ponts

sur le chemin d’Alma, que le

ministère de la colonisation a-

vait commencé à ébaucher. Ce

chemin d'Alma fait par le mi-

nistère de la Colonisation com-

mencait au ruisseau Rouge. du

9e rang et devait gagner Hé-

bertville en passant par St-

 

 

Bruno.

C’est le conseil d’Hébertville

qui en date du 2 septembre

1871, avait nommé Damase

Boulanger surintendant spécial
pour verbaliser ce chemin de

front du 9e rang Signai. Alors

le 19 septembre 1871, Damase

Boulanger fait le tracé du che-

min pour dresser son procès-

verbal.

Il part son tracé du chemin

d'Alma au ruisseay Rouge en

se dirigeant nord-ouest, jus-

qu'au lot No. 24, lot occupé au-

j>urd'hui par Arthur Bergeron.

Dans tout ce parcours le che-

min passe à environ 4 à 5 ar-

cents de la petite Décharge.

A partir du lot No. 25, ay lieu

de continuer à suivre la petite

Décharge. à Ja même distance

que l’autre bout, le chemin se

dirige en diagonale vers l’ouest

jusqu’au no 30, ceci afin d’é-

lviter une route dispendieuse à

faire entre les lots 30 et 31,

lots occupé aujourd’hui par Al-

fredise Bergeron et Cyprien Ga-

gnon. Damase Boulanger dit

que cette route serait presque

impossible à faire vu les coulées

énormes et les creux qui s’y

trouvent. Je crois qu'il avait

raison car ceux qui connaissent

 

Le Rendez-Vous des Touristes
     

        
L'HÔTEL UNION est

HOTEL
Rue Sacré-Cœur

 

province pour sa bonne cuisine canadienne, l’ac-

commodation de ses chambres avec eau courante
(chaude et froide), la courtoisie de son personnel.

CHARLES-E. HÉBERT,Prop.

renommé dans toute ia

UNION
  

 

St-Joseph-D’Alma

CREME GLACEE

DIAMANT
Un produit de chez-nous

LA LAITERIE DE CHICOUTIMI
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Pièces de rechanges en magasin
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J.-C MARCOTTE
Marchand de BEATTY BROS.
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le terrain trouveront certaine-

ment que cette route aurait été

impossible à faire dans le temps.

Du dit numéro 30, le chemin

change de direction et s’en va

jusqu’à la ligne du dixième

rang presqu’en trait carré.

“Ce chemin suivra partout
les arbres que nous y avons pla-
gues.

Sur le lot No 16, il y aura un

pont de 20 pieds de lambourdes

sur le ruisseau Rouge et sur le

lot No 18, au pieq de la côte

à Alphie Simard, il y aura un

autre pont de 40 pieds. Ce ruis-

geau à peine visible aujourd’hui,

imposant en 181.

Le pont de la rivière Bédard

n’a pas été construit à cette
date au même endroit qu’au-

jourd’hui. car il est dit qu’il y

aura un pont sur la Rivière Bé-

dard sur la chute à environ

deux arpents de la petite Dé-

charge. Ce pont aura soixante

pieds de longueur y compris les

Lerrasses.

Un autre pont de quarante |

pieds sur le lot No 34.

De tous des ponts aujourd’huig

il ny a que celui de la rivière

Bédard qui a de l'importance.

Les trois autres ont disparu

ou presque. laissant la place à

de légers ponceaux.

Les ponts sur les lots Nos 16

et 18 seront faits à la corvée
par les propriétaires depuis le

tot No 16 jusqu'au lot No 3£

nclusivement, Le pont de la ri-

vière Bédard sera fait aussi à

la corvée par tous les pronrié-

taires du rang et le pont sur

le lot No 34 sera à la charge du

propriétaire du dit lot.

Le chemin dans tout son par-

rours devra avoir trente-six

pieds de largeur avec des fos-

sés de chaque côté. Il sera ou-

vert en chemin d’hiver d’hui au

15 novembre prochain; un bon
roulant devra être fait dans le

courant de l’été prochain (1872)

et sera fini et parachevé dans

le cours de l’été 1873. Et voilà

le chemin de front du 9e rang

qui sera terminé en 1873, sans

setroi et sans l'aide dy gouver-

nement et les colons ou pro-

priétaires devront payer le coût

de ce procès-verbal qui s’élève
à $11.00.

Voici les noms des propriétai-

res de lots qui ont payé cha-

un leur part de ce procès-ver-

bal qui était de 35 centins par

lot. No 16, Edmond Hébert; 17

Isaie Simard, 18, Alphé Simard.

19, Joseph Bouchard, 20-21, Isaie

Dessaint. Je doute qu’il est de-

meuré dans le 9, il devait être

propriétaire des lots. 22 Alexan-

dre Dallaire, 23 Cajétan Saul-

nier, 24 Georges Dallaire, 25-26-

27-28-29 PA. Tremblay. Ce

dernier, je suis certain qu’il n’a

jamais demeuré dans le 9e rang.

Il était arpenteur et demeurait

ala Malbaie. Je croig qu'il était

dans le temps député des comtés

Charlevoix-Saguenay et Chicou-

timi; il n’y avait pas encore de

comté Lac-St-Jean. 30, Joseph

Chalifour, fils de Mme Damase

Boulanger, 31, Gonzague Mal-

tais, 32-33-34-65 Romuald Mal-

tais.

Je n’ai pu obtenir que Geor-

ges et Alexandre Dallaire, Jo-

seph Bouchard, Cajétan Saul-

nier et Isaie Dessaint aient de-

meuré dans le 9e rang en 1871
Bi on peut me donner des ren-

seignements à ce sujet, qu’on

me les donne sans gêne.
Ce chemin du 9e rang n’a

® André Auger, président du

Comité du Concours, Chef de

la Grande Culture auprés du

Ministère de )VAgriculture, Qué-

bec.

 

e Paul Méthot, secrétaire de la

Section Québecoise du Concours,

“Chef de la Division de la Pro-

"duction Végétale, Ministère de

;l’Agriculture, Québec.
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ciables depuis 1871. Sur ie lot

17, la ligne de chemin de fer

passe d’un bout à l’autre dans

l’ancien chemin; ce dernier a

été reculé plus à l’est. La côte

d’Alphée Simard a été baissée

sur le lot 21 et partie 22; il a

été reculé d'environ un arpent

norq est. Le pont de la rivière

Bédard a été reconstruit par la

suite un peu plus prés

petite Décharge.

CONSEIL DE 1886

Anselme Asselin, maire. Ale-

xis Tremblay (plcotté) Amable

Maltais, Antoine Potvin, Char-

les Néron, Joseph Gagnon (Oth.

Nap. Martel, conseillers.

Dr J.-A. BERGERON, pres

Société Historique d’Alma

 

 
pas subi de changements appré- à CHRC

 
© Gaétan Plante et Clovis Dumont se dirigent vers un autre coin
du globe au cours d’une émission GEORAMA, le lundi, 8h.30 p.m.
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ST-JEROME
D.N.C.
— 2

 

Communion Solennelle —

Jeudi le 24 mai, le cathéchis-
me de la Communion Solennelle

de la paroisse St-Jérôme s’est

terminé par une très belle pro-

fession de doi  

4

LE LAC-ST-JEAN, JEUBL LE 8 JUIN, 1950.

Une cinquantaine d’enfants de
la paroisse et du village ont
suivi ces instructions sous l’ha-

bile direction de MM. les vicai-

res Jean-Eudes Levesque et Sa-

bin Lavigne.

Réunion —

La réunion du Syndicat des

Arts Paysans des Dames de l’U.

C.F. fut tenue le 23 maj der-

nier, sous la présidence de Mme| tiendront à apporter un souve- vre ce mois-ci.

 

Joseph Bouchard. Mme Lapoin-

te, présidente diocésaine s'était

rendue a cette réunion pour é-

tudier avec nous les moyens

pour réorganiser un comptoir

d’Artisanat Domestique de tout

genre; les dames furent inté-

ressées de toutes ces suggestions :

et on mettra au comptoir de

vente des travaux faits de nos  
mains pour les vistteurs qui;

| Réunion des dames de l’U.C.F —
Le ler juin, réunion sous‘ la

présidence de Mme Raou, Trem
blay pour discuter des ermosi-

Le 24 avait lieu une grande |tions locales de. comté et pro-

partie de cartes organisé au | vinciales ainsi que du concours

profit du terrain de jeu, fort| d’embellissement que nos dames

intéressante. La partie récréati_ lfermières ont demandé en a-

ve fut goûtée de l'assistance; vril dernier. L'assistance laisse

plusieurs jolis prix furent ga- jun peu à désirer. Si tous les

gnés; l'organisation nous prd- membres comprenaient que l’u-

met un bingo pour la même oeu- inien fait la force, toutes se-

| raient Jà où le devoir les appelle

Dir de chez-nous.

Soirée de cartes —_

 

’

Lol 0 an

 

Sous quelque rapport quevous

la mesuriez —PREMIERE. . .et

meilleure…auplus bas coût!
e CUI, il est facile de reconnaître la meilleure valeur
enfait d’automobiles, alors que la marge de supériorité
est aussi évidente et considérable que dans la nouvelle
Chevrolet 1950!

Mesurez la dimension, et vous trouverez que la
Chevrolet est la plus longue et la plus lourde de sa
catégorie — sans exception. Mesurez l'élégance et la
beauté et vous trouverez que c'est la seule voiture de sa
classe à offrir la célèbre carrosserie Fisher de renommée
mondiale. Mesurez la performance, le confort et la
sécurité, et vous trouverez que c'est la seule voiture à
bas prix à offrir à la fois le moteur à soupapes en tête
particulièrement efficace, la suspension particulièrement
douce dus genoux mécaniques et la sûreté supérieure
des freins hydrauliques Certi-Safe!

Et rappelez-vous que la Chevrolet est seule à offrir.
toutes ces choses et beaucoup d'autres avantages de
belle voiture aux plus bas prix ainsi qu'avec de si
faibles coûts d'utilisation et d'entretien.

Venez voir la Chevrolet 1950! Nous savons que
vous conviendrez que . . . sous quelque rapport que
vous la mesuriez, elle est première et meilleure au cout

MOTEUR À SOUPAPES EN TÊTE PLUS
PUISSANT, TRÈS AMÉLIORE!

avec carburateur à jet de puissance

et plus grandes soupapes d'échappement

Le bon moteur Chevrolet est maintenant meilleur que

jamais . . . il vous apporte plus de puissance, de plus

vivesreprises. une meilleure performance en général -
plus la remarquable éco-

nomie qui a toujours ca-

ractérisé les Chevrolet. Le
nouveau carburateur à jet
de puissance auxiliaire ne

fait pas qu'améliorerle ren-
dement. il accél£re le ré-

chauffage — épargne de
J'essence! Uri. meilleure
performance aux faibles al-

lures et un meilleur fonctionnement dansles côtes sont
d'autres avantages de cette excellente nouvelle édition
du moteur à soupapes en tête Chevrolet. un champion

 

 

NOUVELLES CARROSSERIES

FISHER VEDETTES D'ELEGANCE

Maintenant plus que jamais

“les plus belles carrosseries qui

soient — en dedans comme en

dehors — exclusives à la Chevro-
let et à des voitures plus coù-

teuses.

 

 

NOUVEAUX INTÉRIEURS

FISHER DEUX TONS

Avec capitonnage nouveau —
cuvleurs nouvelles — aménage-
mrat nouveau — © qui fait que
Cia 0 1 dépasse ue’ beaucoup
* 5 aut'es en Franté et en Con-

fort.

 

 

DIRECTION À EQUILIBRE
AXIAL
Assurant un remarquable degre
de facilité de direction, dans
toutes les conditions de la con-
duite-une autre caractéristique
vitale qui ne se trouve que dans
la Chevrolet et des voitures plus

coûteuses.
 

 

PARE-BRISE BOMBE
A VISIBILITE PANORAMIQUE
Donnant plus de visibilité dans
toutes les directions — force et
durabilité supérieures de la car.
rosserie — plus grande mesure
de protection et de sûreté pour
vous et votre famille.

 

 

de plus bas! mondial.

LA PLUS ACHETÉE . . . LA PLUS ACHETABLE DU CANADA

 

UNE
VALEUR

GENERAL MOTORS

LA PLUS GROSSE DE TOUTES

LES AUTOS A BAS PRIX

La Chevrolet est la plus longue
et la plus lourde de sa classe,
elle a aussi la voie la plus large

. et four cela contribue à
réaliser un maximum de stabi-
lité et de sûreté. 
 

 

POSSESSION, UTILISATION ET

ENTRETIEN TRES

ECONOMIQUES

et elle a pour tradition d'obte-
nir une plus haute valeur de
reprise en compte; car les Che-
vrolet sont les voitures les plus

en demande—neuves ou usagées.

 
 

 

FREINS HYDRAULIQUES

CERTI-SAFE PROUVES

Donnant des arrêts plus rapides, plus
sûrs et en ligne droite, Ils ont les nou-

velles garnitures de freins
Dubl- Life sans rivets

bh, qui sont jusqu’'a deux
fois plus durables.   

C-6508F

Le sedan 4 portiéres Styleline De Luxe

N VENTE CHEZ

ALMA AUTOMOBILES, Enr.
Coin ST-BRUNO-SCOTT St-Joseph-d’Alma

trrareartete gees 
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© Ulysse Duchesne, née Laurette

PAGES

ST-JEROME
D.N.C.
mme + —

Baptémes —

Le 2 mai a été baptisé Jos.

Méridé François, fils de M. et

Mme Jean-Ls Harvey, née Ger.
maine Tremblay. ,

* ..

 

 

Le 3 mai: Maria Lucia Clau-

dettefille de M. et Mme Henri

Bouchard, née Anna-Marie Ju-

lien.

Le 4 mai: Marie Madeleine |

Jocelyne, file de M. et Mme  
Desmeules. ; |

LE LAC-ST-JEAN, JEUD£ LE8JUIN,1950,
Le 4 mai: Jos: Bertrand Bru-

no, fils de M. et Mme Ray-

mond Tremblay, née Lydia Loi--
selle.

* * *

Le 21 mai. Josenh Jean-Paul
Florent, enfant de M. et Mme.
Olivier Bouchard, née Jeanne
Côté.

Le 21 mai: Marie Hélène Flo-
rine, enfant de M. et Mme J.-
Aïbert Bergeron, née Oveline

Côté.
- * *

Le 23 mai. Jos. Fernand Gas-
ton, fils de M. et Mme François-

Nil Boily, née Rose Bilodeau.

Le 24 mai: Colette Mariane,

enfant de M. et Mme Ls-P. Le-

 

 
® On voit ici une partie de la foule de 50 mille personnes qui a

assisté au lancement du nouveau porte-avions anglais de 36,800

tonnes, le HMS. ARK. Royal.

lancement.

 

 

 

DEPARTS DE  Chiceutimi Alma

7.15 *7.15
8.00 9.00 ;
9.00 10.00 i

10.80 11.15 j
11.30 *12.15 |
12.45 1.60 !
14% 2.00 i
2.30 3.39 ;
2.45 4.00 |
4.15 5.00 !
4.45 8.15 i
8.IS 7.15 |
7.18 9.08 |
9.00 10.15

11.15 11.30 i
* Autobus 7.15 a.m. d’Alma rac
corde avec I‘autobus 9.15 a.m.
de Chicoutimi pour QUEBEC qui
fait le raccordement avec l'œauto-
bus de Montréal de Québec.

® Autobus 12.15 p.m. d’Alma rac
corde avec l'autobus 2.00 p.m. de
Chicoutimi pour QUEBEC qui fedt
le raccordement avec le tredn

de Montréal à 6.00 p.m.
Gare du Palais.

AUTOBUS & TAXIS |,
Ltée, Chicoutimi

0. CREVIER

Prés, et Gérant Gén.  mteee am |

La Reine Elizabeth présida au  

vesque, née M.-Paule Côté.
+ + +

Le 25 mai: Jos. Laval Jean.
Roch, enfant de M. et Mme Jo.

seph Turcotte, née Yvette Gi-
‘rard,

* - *

Le 27 mai: Jos. Léo Emilien

znfant de M. et Mme Fernand

Bouchard, née Celine Simard

Funérailles —

A St-Jérôme, le 26 mai, est

décédée subitement, Mme. Ro-
sana ‘Gaudreault, épouse de M
François Guay, âgée de 65 ans

et 5 mois.

Le service et la sépulture eu-

rent lieu le 29 mai au milieu

d'un grand concours de parents

et d'amis venus rendre un der-

nier hommage à cette défunte

La levée du corps fut faite
par M. l’abbé J.E. Levesque, vi-

aire; le service fut chanté par

M. le chanoine Joseph Dufour

assisté de MM. les vicaires Le-

vesque et Lavigne. Au choeu

on remarquait l’abbé Chs For-

tin.

La défunte laisse pour pleu-

rer sa perte, son époux M. Fran-

çois Guay, ses fils Pitre Vail-

lancourt, de St-Jérôme, Louis

de N.-D. d’Hébertville, Albert

de Jonquière: ses filles: Mmes

Henri Fortin (Albertine) de

N.-D. d’Hébertville, Angelina

Soeur St-Marcellin des Soeur:  

Hospitalières St-Augustin, Hô-
tel-Dieu ‘de Chicoutimi; ses

beaux-fils et belles-filles: M
st Mime Adrien Guay de Mistas
sini, M, et Mme Ernestas Guay
‘M. et Mme Almas Guay, de St-

Jérôme, M. et Mme Chs-Eugè-
ne Guay, de Montréal, M. el
Mme Stanislas Gagnon (Eliane)
de Chicoutimi, M: et Mime Jo-
seph Gaudreault (Victoria) de
Kénogami, M. et Mme Lauréat

Ouellette, (Anne-Marie) de St-
Gédéon, M. et Mme Adélard Do-

ré, (Lucienne) de St-Jéréme
M. et Mme Augustin Fortin,

(Marie-France) de ISte-Croix

Elle laisse aussi cent cing petits

enfants dont trois arrières-pe-

tits-enfants.

Ses frères et belles-soeurs: M

et Mme Stanislas Gaudreault,
M. et Mme Ernest Gaudreault

de St-Charles Borromée, M. et

Mme Joseph Gaudreault de Ké-

nogami, ses soeurs et beaux-

frères: M. et Mme Joseph La-

pointe, de Jonquière. M. et Mme

Henry Shee, de Jonquière, M

et Mme Henri Imbeault, de Ste-

Rose du Nord, M. et Mme Do-

réla Bouchard, de N.-D. de la

Doré, M. et Mme Robert Ber-

geron de Montben, Ontario, é-

galement M. et Mme Stanislas

Gaudreault de Jonquière, M. et

Mme J.-A. Guay, de Chicoutimi

M. et Mme Hubert Lemieux de

Patterson, N.J. Ces derniers

n'ont pu assister aux funérailles.

—

La croix était portée par son
fils Albert Vaillancourt. Le ry.
ban par Mme Vaillancourt, 1
corps par ses gendres et petits
enfants: MM. Adelard Doré
Laurent Ouellette} |Augustin
Fortin, Bertrand et Ls-France
Fortin; la couronne et la ban.
nière des Dames de Ste-Anne é-
taient portés par Mesdames Pi-
tre Langevin, François Côté

Arthur Simard, Joseph Berge-
ron, Chs-Eug. Tremblay, les ru-
bans du corps par Mmes Raoul
Tremblay, Eugène McNicoll
Raoul Desbiens, John Gagnon
La chorale du collége a rendy

la messe de Requiem en par-
tie avec les chantres de la pa-
roisse. A lorgue Mlle Lucie
Munger.

M. Guay et sa famille re-

mercient tous ceux qui leur ont

offert des témoignages de sym-
pathies par bouquets spirituels.

visites à la maison mortuaire,
assistance aux funérailles ou

autrement.

A la famille éprouvée, nos sin-

cères condoléances.
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72 rue Collard 

 

a des experts.

rations à votre maison,

Entrepreneurs en électricité

Tél: 219

 

La Sagesse...
vous ordonne de confier vos travaux en électricité

Si vous construisez ou si vous faites des amélio-

demandez nos suggestions
puur vos travaux en électricité. Tous nos électriciens

sont des mieux qualifiés pour exécuter votre travail

OUVRAGE GARANTI A DES PRIX CONVENABLES.

J.-Isidore Barrette & Fils

St-Joseph-d’Alma

 

 
 

 

LesAveritures du

Captain

 EPISODE 39

FjrmanMORGAN,
AYANT STOPPE -

POUR RENDRE A' SES
CAMARADES UNANGLAIS
RUIL A SAUVE, ESTPRIS
EN CHASSE PAR UN
GALION ESPAGNOL _

 
  LE JEU EN, VAUT-IL LA CHANDEL
PAS DE TRÉSOR, PEU DE PRI-
SONNIERS… À QUOI BON,
GASPILLER NOTRE POUDRE-   

 

 

  
  DEVRIONS POUVOIR DÉJOUER

Morgan=

  

  
   

    

METS LE CAP sUR NOTRE
ÎLE, JACLMAN / NOUS

  

  

  

 

L'ESPAGNOL PAR L'ADRESSE,
SINON PAR LE NOMBRE/

{ COMPRIS,
CAPTAIN
MORGAN/
Ve
—

   

  

  
  

    

   

  

  

 

  

 
 

CANONNIERS, À VOS PIÈCES,” NOUS ALLONS
MONTRER AUX CASTILLANS QU'UNE BARQUE

 

 

ILS CHANGENT DE
DIRECTION.” NOU
LEUR AVONS DONN
LA FROUSSE/

  
    
      

           

  

HUM...JE NE SUIS PAS
DE TON AVIS, MORGAN--
COMME JE CONNAIS

LES ESPAGNOLS, 114 DOI -
VENT CROIRE QUE LE
GIBIER EST TROP MAIGRE/!

GIBIER

   

 

 

  

2

CETTE FOIS-CI, LE ===
CAPTAIN MORGAN
PROMET PLUS
QU'IL NE PEUT BAH/ NOUS
TENIR/ AVONS L'ESPA-

-GNOL SOUSLA DENT,
MORDONS-LE/

   

  
..PEU DE PRISONNIERS 2...
PEUT VALOIR CELUI-CI /NOTRE

AUTRE QUE LE TROP CÉLÈBRE,
LE REDOUTABLE, LE TERRIBLE CAPTAIN MORGAN/
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1a politique à Québec
 

  

 

Montrant une fow de plus

son respect des institutions mar

jementaires qui font la force :casion.”

de notre démocratie, l’hon. Mau_

rice Duplessis, premier minis-
re de la province a offert au

nouveau chef de l'aile provin-
ciale du parti libéral, de ne

pas lui faire d’opposition, si un

député libéral actuel’ veut Jui

réder son siège à la Législature.

Toutefois, il semble que le chef

ae l’opposition craint d’aller
siéger à Québec et qu’il préfè-

rera se tenir loin de lJ’Assem-

pice législative et d'éviter de

croiser le fer avec le Premier

ministre. Co. >

“M. Lapaime se proclame un
batailleur!”, de dire lhon. Du-

plessis, “Eh bien, nous lui of-
‘rons une lutte bien facile. Le

gouvernement ne lui mettra

pas d’adversaire s’il veut venir
siéger en Chambre dès la pro-
thaine session. Si aucun député
ne veut offrir son siège ay nou-
veau chef, les- conclusions sont
faciles à tirer.” Commentant le
choix de M. Lapalme, le pre-
mier ministre a ajouté: “De tou-
te évidence, la convention fé-
dérale-provinciale qui‘ s'est te-
nu à Québec a provoqué des ac-

clamations qui sont loin de fa-

 

 
eaRESLWY CHETRNR RESe

voriser l'opposition provinciale

et dont nous parlerons à l’oc-

* * *

“Toutefois, dès maintenant, il

convient de se rappeler qu’aux

élections générales provinciales

de 1948, il y eut 92 candidats

libéraux, farmi lesquels il y

avait de nombreux anciens mi-

nistres et députés. A ces éler-

tions, huit députés libéraux,

seulement, furent élus et M.

George-C. Marler, fut nommé

chef de l’opposition. Apparem-

ment, la majorité des délégués
choisis par l’organisation fédé-

rale-provinciale pour la con-

vention fédérale-provinciale ont

jugé et décidé qu'aucun des

députés actuels de l’opposition,

des anciens ministres de M.

Godbout, et des 92 candidats de

1948 n’était qualifié pour être
le chef de ce qu’ils appelent le

parti libéral provincial. La ma-

jorité des délégués ont déci-

dé qu’un simple député fédéral

valait mieux comme chef pro-

vincia) que n'importe lequel des

92 députés, candidats et an-

ciens ministres.” Réitérant son

offre de laisser le nouveau chef

venir siéger à Québec sans op-
position, l'hon. Duplessis a ter-

miné: “D n’est pas juste que
‘

 

 

Entreprise de Frais,Funéraires

| d'Alma. Ltée

SALON MORTUAIRE GRATIS
 

 

SERVICE D'AMBULANCE

Jour et Nuit

 

: 155, rue St-Joseph

J.-Ludger POTVIN 
TELEPHONE: 127

(Voisin du Bureau de Poste)

DIRECTEURS de FUNERAILLES
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St-Joseph-d'Alma
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M. Marler,. qu’on a mis de côté

‘comme chef, remplisse des fonc-

tions pour lesquelles la conven-
tion fédérale-provinciale l’ont
déclaré inférieur à M. Lapalme.”

Plus tard, le premier minis-

tre a démontré que la Loi pour

remédier à la crise du logement

que l’Union Natfonale a fait

voter en 1948, mais que l’oppo-

sition libérale a combattu, s’a-

vère de plus en plus bienfai-
sante. Au 19 mai dernier, 3,539

prêts avaient été consentis pour

une valeur totale de $19,274,961.

Deguis lors, d’autres prêts ont

êté accordés, ze qui en porte le

total à environ 4,000. Le nom-

bre de personnes logées grâce

à ces prêts est de plus ee 20,000.

L’hon. Laurent Barré, minis-

tre provincial de l'Agriculture,

a annoncé que son ministère

maintiendra encore zette annés

le concours organisé l’an der-

nier entre les fabriques de beu -

re du Québec. L’enieu du con-

tours est de $1,500, somme qui

sera partagée entre les dix meil-

iby

UN VOYAGE

 

Des

wagons-chambrettes

duplex du

Canadien National

font maintenant

partie de ce train

composé entièrement

de wagons-lits

 

thYyagez pa
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‘leurs concurrents. De plus, il Inaugurés à Mont-Laurier, le 2

‘miers de suivre un cours à l’é- {contribué plus de $11 millions

mees
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y aura une bourse de $3,000 pour | juillet, a St-Jérome, au cours

permettre à l’un des dix pre- : de l'été. Le gouvernement a

L
f
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zole de technicologie laitière à à la construction de ces hôpi-.

l’Ecole de Laiterie provinciale à i taux.

St-Hyacinthe. ’ .. v

! Dans le but d’attirer les tou- :
_ristes encore plus, I’hotellerie A

de Fort Prevey du Parc de la
‘Gaspésie, que gêre le ministère ;

| de la Chasse ct: des Pczher ss,

a offert à un groupe de 40 can-

‘didats du personnel féminin at-
‘taché aux hôtelleries de la
| > un ours d’éducstion

| hôtelière organisée par le gou-

|varnement provincial. Ces cours

‘de spécialisation portent sur
toutes les branches connexes a
l'hôtellerie rurale.

L'hon. Dr. Albiny Paguette

ministre provincial de la Santé

a assisté à la bénédiction du

nouve, hôpita! St-Sauveur de
Val d’Or, Abitibi, par Son Ex-

celence Mgr Aldée Desmarais.

évêques d’Amos. C’est un hô-

pital de 102 lits. Dans une cour-

te allocution Mer Desmarais a

remer-ié le gouvernement nro-

yinriaï d’avoir doté l’Abitibi de

res hénitaux modernes et d’a-

voir aidé à la construction du

séminaire d’Amcs. De son côté.

le Dr Paquette a rappelé qu'il

y a cing ans, il n'y avait pas

un seul horita® de Montréal a

Rouyn. Depuis, l’Union Natio-
nale a établi des hôpitaux mo-|

RUES RES e
en

|

    
         

bs _- me n 2

@NATION:
DESSERT LES DIX PROVINC

- |
dernes à Rouyn, Amos, Val d’Or,|

et un sanatorium à Macamic.

‘De nlus, ces hôpitaux seront
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ENCORE PLUS CONFORTABLE

A BORD DE wl  

   

Les chambrettes et les wagons-lits de ce train célèbre, qui
est en service entre Montréal et les provinces maritimes,

vous offrent le confort le plus moderne quisoit.

Les fameux wagons-chambrettes duplex du Canadien
National font maintenant partie de l’Océan Limité.
Leur coût de location est minime: 10% seulement de plus

qu'un lit du bas. Dans votre chambrette

duplex, vous aurez vos proprestoilettes et lavabo.

À bord, vous mangerez bien et vous pourrez contempler

un magnifique panorama. Les employés du Canadien

National sont renommés pour leur courtoisie.
Vous arriverez à destination frais et dispos. Pour mieux

voir le Canada, voyagez par le Canadien National. 
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LAC-STE-CROIX
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Naissances —

 
 

 
 

Le 4 mai, Marie Thérése Lina

enfant de M. et Mme Philippe
Fortin, née Rose-Yvonne For.

tin. Parrain et marraine: M. et

Mme Adjutor Potvin.
* * »

Le 8 mai, Joseph Serge, en-
fant de M. et Mme Almas For.

tin, née Mairie-Jeanne 'Larou-

che. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Lavoie.
* * *

Le 8 mai, Marie Anna Agathe

enfant de M. et Mme Raymond

Côté, née Brigitte Fortin, Par-

rain et marraine: M. et Mme

Armand Fortin.
- - *

Le 8 mai, Marie Jeanne Ja-

cinthe, enfant de M. et Mme

Robert Gagné, née Jeanne d’Arc

Larouche. Parrain et marraine.

M. et Mme Edmond Larouche.
* * *

Le 14 mai, Marie Jacqueine

Justine, enfant de M. et Mme

Ulysse Plourde, née Elianne Ga-
gnon. Patrain et marraine. M.
Joseph Gagnon et Mlle Rose-

Anna Gagnon.
* + *

Le 16 mai, J.-Adélard Fortin,

enfant de M. et Mme Louis-Jo-

seph Fortin, née Rita Duchesne’

Parrain et marraine: M. Ga.

brie] Fortin, et Mlle Marielle

Duchesne, :
* : *

Le 18 mai, Marie Rose Su-

zanne, enfant de M. et Mme Pa-

trick Cloutier, née Georgette

Fortin. Parrain et marraine: M.

et Mme Cyrias Harvey.
* * *

Le 18 mai, Marie Angéle Mar-

tine. enfant de M. et Mme Phi-

lippe Côté, née Irène Simard.

Parrain et marraine. M. et Mme

Aimé Larouche.

Décès —

Le 27 mai est décédée Marie.

Marthe, enfant de M. et Mme

Omer Rodrigue. née Marie-

Jeanne Duchesne, a l’âge de 4

ans et 9 mois.

Nos “ondoléances.
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Reginald Dowd

 

Le sympathique vendeur !

VOYC/LE POUR

LE DACTYLOGRAPHE “Remington”

La Librairie Commerciale, Ltée
149

canticn ceicoursus TS,    

LE LAC-ST-JEAN, JEUDLLE 8 JUIN, 1950.

Pour l'avenir
(Suite)

soutirer. La tâche est ardue,
mais elle est réalisable; il est
temps plus que jamais de la

réaliser. Regardons droit en fa-

ce de nous et prenons bien

conscience que nous avons ju-
ré de consonsacrer notre intelli-

gence et notre jugement ainsi

que notre dévouement à la

bonne gouverne de nos admi-

nistrés, Il n'y a pas de place

dans un aqueduc, à autre cho-

se, que celle de procurer, aux

payeurs de taxes une eau sai-

ne, pure et limpide.

La santé de toute une po-

pulation est trop précieuse pour

en faire un joujou; sa valeur

ne peut se mesurer en signe de

piastre ou en tout autre espèce

de signe.

Deuxième paragraphe, “Gou-

verner, c’est prévoir”, et puis-

que c’est prévoir, il est temps

plus que jamais de prévoir pour
l’avenir: J'aménagement de parcs

et terrains de jeux. Demain il

sera trop tard, tous les terrains

seront conitruits et on sera
forcé d'aller aux limites de la
ville pour avoir des terrains de

jeux et des parcs. La cons-

tructions de maisons est rendue

à la sixième rue actuellement
et s’étend avec rapidité d’an-

née en année. Je suggère un item
sur le referendum pour que la
ville puisse s’approprier ces ter-

rains avant. qu’ils soient cons-

truits. Lorsqu'un terrain est

construit, ça devient trop dis-
pendieux de déconstruire pour

faire des parcs et des terrains

+

de jeux et ‘force majeure, on

s’en passe.

Pour le centre de la ville,

il y aurait actuellement le qua-

drilatère formé par l’avenue Bé-
gin à l’est, au sud, rue Roivin,
à l’ouest, Avenue Labrecque, au

nord, rue Côté. :

Pour la population de l’au-

tre côté des ponts, il pourrait

y avoir entente avec Nauduville

pour s’approprier le quadrilatére

vacant qui se trouve au sud de

l’ancien chemin du pont Taché,
limité à l’est par le 4e rang

Ile, au sud la petite Décharge

à l’ouest, la dernière rue de

Naudville au sud, le chemin du

Pont Taché.

Toute ville qui veut se payer

le luxe d’être propre et at-

trayante doit posséder ses parcs

et ses terrains de jeux. Il faut

de l’air et il faut de l’espace

pour nos enfants; un endroit

où il est attrayant d’y vivre.

Une ville qui agit de la sorte

fait preuve de prévoyance en

même temps qu’un placement,

car ces améliorations sont de

nature à attirer les industriels

à venir s’établir et avec cela.

tous les autres qui viennent s’y

construire.

On me dira que c’est une

dépense folle et inutile, que c’est

exagéré. Avec un montant de

$20,000. on acheterait de vas-

une période de vingt ans fait

juste $1,000.00 par année pour

donner de l’air, et scustraire les

enfants des dangers constants des rues.

Il s’agirait dans la suite qu’u-

‘ne ou des sociétés prennent l’i-

I

tes terrains, et ce montant sur

toujours

tit ces terrains en parc et ter-

rains de jeux, Nos sociétés au-
raient cette gloire de plus a
leur crédit, tout en procurant a
notre population le confort pour

les grands, la sécurité, l‘air pur

nitiative d’aménager petit à pe- et le soleil pour les petits.
Puisque gouverner, c’est pré-

voir, alors prévoyons du moins
le nécessaire et l'essentiel,

J.-A. BERGERON, M.D. prés
Société Historique d’Alma.

 

  

  

 
J.-B. MALTAIS

9, rue Lavoie — Tél..

Face à l’aréna

2134

istri 

 

I]HIDEEETE

LIQUIDATION
du département des cadeaux et fixtures électriques chez

J -Isidore Barrette & Fils
ST-JOSEPH-D'ALMA72 rue COLLARD

 
AUCUNE OFFRE RAISONNABLE
NE SERA REFUSEE
ESCOMPTE DE

Pour faire place à la marchandise nouvelle qui arrive chaque jour.

Une vente à des prix encore jamais vus.

20% a BO%
PROFITEZ DE CES AUBAINES

TOUT DOIT ETRE VENDU A SACRIFICE

A l'avenir, la maison J.-ISIDORE BARRETTE & FILS se spécialisera dans

vente de RADIOS — LESSIVEUSES — REFRIGERATEURS et POELES ELECTRIQUES

et DEPARTEMENT DES REPARATIONS.

Toujours en vente: FLEURS NATURELLES ou ARTIFICIELLES.

 

Allez-ysans tarder!
=4 GRAND CONCOURS

CACNEL41,
MORRIS’

 

288s2 — ALMA

A)

Cette MORRIS 1950
resplendissante de
nouveauté vous at-
tend—GRATIS! Votre
plus preche déposi-
taire des voitures |
Morris vous donnera
les formules d'entrée
pour le concours.
Allez-y sans tarder!
C'est facile . . . c'est
emusant .. . voyez

votre dépositaire
Morris dès avjour-
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Au Comité
(Suite)

reilleur traÿail de recherche

ot d'étude présenté par ses

Bl.embres a travers le pays.

| En 1949, madame Dolbec était |
lauréate pour la présentation
Bic son magnifique exposé sur
8 Notre.Dame de Paris” et cette
8 née pour son travail extrê-
rement bien documenté sur le

Brombeau de St-Pierre et sur la
Basilique actuelle, sujet de la

-onférence présente.

Dans un style direct et sim-
le, madame Dolbec nous pro-

Éena des premiers jours de 8.
Be chrétienne, alors que St
pierre devenait martyr en l'an

M de notre ère, jusqu’à nos
Fours où le Pape Pie XII ap-

egbrend au monde avec émotion

Bt. ue lon a retrouvé le Tom-
Beau de St-Pierre.

EB C'est avec un intérêt sans ces-
Be croissant que nous écoutons
A1 conférencière nous exposer

B: construction du Tombeau de
ÉPierre, de la Basilique d’Anaclet,

laquelle dut faire place en l’an
$813, de notre ère, à la Basilique
#e Constantin, bâtie sur le si

flo de l'actuelle basilique. Quand
ÉMichel.Ange commença la cons-
Erruction de l'actuelle basilique,
ous le Pape Jules II, il utilisa

 

 

Fine partie de cette Basilique
Bye Constantin, dont de nom-
Epreux vestiges Testent encore

jourd'hui sous la basilique ac-

elle-

La conférencière sut nous fai-

participer aux =difficultés
presque insurmontables rencon.

ées lors de la construction de

que nous pouvons voir au-

pourdhui et nous avons pu
Monstater que St-Pierre de Ro-
gue est une merveille, sous de
hombreux aspects invisibles au-
Bourd'hui aussi bien que sous
rs aspects spectaculaires ac-
8101s.
4 C'est avec un intérêt accru
&: un étonnement croissant des
éalisations vraiment extraor.

Pinaires étant donné les moyens
Mécaniques peu développés de
Feite époque de l’Obélisque E-
Bsotien, Jequel était alors à de-
Ep enterré sous les débris lais.
cs par le pillage des invasions
fib Rome et les matériaux de
gi cmolition,

M Cette obélisque, mesurant 133
Bb'ieds de hauteur, d’un seul mor-
goau pesant 360 tonnes, avait
EF 'é amené d'Egypte par Cali-

   

   

  

 
 

Le R.P. LOUIS TACHE, c.s.sp.,
provincial des Pères du St-Esprit
lu Canada, s’embarquera le "
uillet prochain à destination de
Europe, Il participera au chapi-
Ire général des Pères du St-Es-
prit qui aura lieu 2 Paris et qui
élira un nouveau supérieur géné-
ral et un nouveau conseil. On
sait que Ia Congrégation du St-
Esprit est une grande communau-
lé missionnaire qui compte 28 vi-
tariafs et préfectures apostoliques
tt quatre évêchés.

 

gule, sur un bateau spéciale

ment construit à cette fin, et
ce n’est qu'après avoir étudié

les projets présentés par les

meilleurs architectes du monde

entier que le Pape Sixte-Quint

décida de confier cette tâche

à l'architecte Fontana lequel

mena à bien cette tâche colos-

sale devant une foule innom-

brable.

Les travaux de construction

de la Basilique actuelle commen.

cée sous Jules II avec Michel.

Ange comme architecte devait

se continuer sous le règne de

nombreux Papes et ce n’est

qu'après 176 ans que le Pape

Urbain VILI pouvait enfin en

faire la dédicace.

Les travaux avaient coûtés

$45,000,000.00 et la Basilique

peut recevoir 70,000 personnes

a 1a fois.

La facade, surmontée des Sta-

tues des Apôtres et des Saints
mesure 133 pieds de hauteur et

a une largeur de 372 pieds de
diameétre et St-Pierre, en avant

de 1a Basilique mesure 675 pieds
de diameétre et est entouré du-
colonnade qui fait l’admiration

du monde entier encore au.

 

MCoopération ou .….. (suite)
 

gee pirouetter à la journée.

zonage.

ull ne soit trop tard; - -

Il va falloir qu'on se révetlle et vite s'y vous plait, avant| ü

©
Six mois après, à la suite d’une requête préparée par un

itoyen quelconque, nous apprend-t.on, la ville revint sur sa dé-
sion et refusa l'exemption demandée. L'an dernier, la Coopé.
aiive revint à la change et gagna de nouveau son point. Tous les
chevins, sauf deux, furent pour l'exemption de la taxe et la

Ls'ocnérative s’en trouva fort heureuse. Mais il fallait s’y attendre:
gi Und on est inconstant une fois, t faut l'être plusieurs fois…
y | deux mois après, la Coopérative apprenait que le Conseil ve-
Apoit de refuser de nouveau la demande déjà accordée.
a A-t-on déjà vu un parel charïvari dans un consei de ville

fF ©St oui une journée puis non le lendemain; c’est oui en face

Ky non par derrière… et ça recommence aussitôt que les pressions
Rg'ennent d’un côté ou de l’autre: c’est un jeu des marionnettes

On a rarement vu pareil manque d’esprit civique, surtout
Ki © la part d’administrateurs. On parle à grands frais de refe.
agc"dum sur l’aqueduc et ça fait rire tout le monde- On en parle |
A Fepuis des années et on ost toujours au même point; c’est comme|'

Paul TREMBLAY  

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI, LE 8 JUIN, 1950.

jourd’hui- Tous sont familiers
avec cette place, laquelle est
illustrée dans un grand nom
bre de publications et, il n’est
jamais question de St-Pierre de
Rome sans que nous pensions
à cette place magnifique.

La construction de trois ba-
siliques successives au-dessus du
Tombeau de St-Pierre, les in-
vasions des barbares qui, à plu

sieurs reprises saccagèrent la
Ville de Rome, et, l’écoulement

de 20 sicècles expliquent que
de nos jours, personne ne sa-
vait exactement où se trouvait
le Tombeau de St-Pierre. Les
descriptions données dans les

vieux documents  établissaient
bien approximativement l’en-

droit et les dimensions de ce

tombeau, mais, ce n’est que vers

1891 qu'un premier rapport fut

présenté par le Père Grisard,

jésuite et archéologue

le Pape de faire des recherches

à ce sujet.

 

chargé  

 

   

Après ce rapport, ce fut le
silence jusqu’à 1939, alors, qu’ac.

cidentellement, les travaux de

recherches furent repris à J’oc-

casion de la construction du

Tombeau du Pape Pie XI et,
en 1942, le Pape annonçait au
monde, la découverte du Tom-

beau de Pierre.

En 1948, le correspondant du

New-York Times à Rome, an

nonçait qu’on avait transporté
un cercuei] extrait de ce Tom.

beau à la chapelle privée du

Parme, mais, aucune déclaration
du Pape n’est venue confirmer

ou nier ceci. Ce cercueil con-

tient-i! les restes de St-Pierre

C’est sur ce point d’interro-

gation dont tout le monde chré.

tien attend la réponse que Mme

Dolbec termina son magnifique

exposé lequel représente un tra-
val] énorme de recherche et de
documentation et I’assistance,

extrêmement intéressée par ce

voyage par la pensée à Rome,
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témoigna par ses applaudisse.
ments nourris, son appréciation
complète de cette belle et in-

téressante conférence-

Pour compléter son travail,
madame Dolbec présenta alors
une cinquantaine d'illustrations
avec commentaires, et, si l’un
quelconque d’entre-nous a le
très grand avantage de faire

un voyage à Rome à l’occasion

de PAnnée Sainte, ij pourra,

grace 4 madame Dolbec, appré.

cier dans une mesure beaucoup
plus grande, les merveilles qu’el-

le a su nous faire connaitre.

M. l’abbé Bouchard, aumônier
de 1a Société St-Jean-Baptiste

su remercier en des termes é-

mus, la conférencière et, dire

toute son appréciation pour son

travail, leque] lui a donné une
connaissance beaucoup plus é-

tendue de St-Pierre de Rome.

La soirée se termina par no-

tre hymne national “O Canada”

exécuté au piang par Made.

moiselle Andrée Bergeron,

 

FIANCES

\ et MARIES
Yop

I
de JUIN

vous devez choisir

vos meubles chez

LEO SIMARD Ltée
Le magasin du beau meuble à St-Joseph-d'Alma

pour 3 raisons:

® CHOIX LE PLUS CONSIDERABLE

® QUALITE ET BAS PRIX

® CONDITIONS FACILES DE PAIEMENTS

NOUS AVONS EN

MAGASIN TOUT CE

QUIL VOUS FAUT DE A4
MEUBLES POUR TOUTE LA MAISON

ACCESSOIRES ELECTRIQUES Radios, réfrigérateurs, grille-pain.

ters à repasser, poôles, etc.

Nous sommes représentant des manuiacturiers les plus connus. 
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- Annonces

 

classifiées -
 

A VENDRE
CAMION Dodge

1 tonne 39

CAMION 1 tonne 1939

Panel

CAMION Dodge

2 tonnes 39 500.

PLYMOUTH 1847 . ’

Sedan 1.100.
GAMION Dodge neuf — Y% a 5

tonnes

Hoist dompeur en stock

Consultez-nous pour vos achats

500.

: Nous vendons aux prix établis

par les manufacturiers.

GARAGE SIMARD, Ltée

63 rue Collard — Tél: 183s2

——

APRRENEZ à dessiner, tailler,

ajuster et coudre tous genres de

vêtements pour dames, en sui-

vant des cours individuels don-

nés par une Ecole, sous permis,

conformément à la Loi des E-

coles Professionnelles de la Pro-

vince de Québec.

Pour détails. Mile Rose-Ange

Bergeron, Station d’Hébertville,

Qué.

"TA VENDRE
CAMIONS USAGES

1947 Ford 3 tonnes

1942 G.M.C, HD. 3 tonnes

avec boite et arridelles 800
1941 Fargo 21, tonnes Moteur

et pneus neufs 900.
1941 Ford 3 tonnes avec

boite et dumper 800.

400.

 

boite et dumper  1940 Ford 3 tonnes avec

1940 G.M.C- 3 tonnes avec

boite et arridelles 750.
1940 international |
21, tonnes 750.

1938 G.M.C. 3 tonnes avec

boite et dumpeur 250. |
1938 International i

2 tonnes 400.

1938 Ford Panel 5; tonne 400.

1938 G-M.C. 2 tonnés |

pas de moteur 150.
1938 Chevrolet 2 tonnes avec

boite et arridellese . 650.

CAMIONS NEUFS

De @ tonne à 5 tonnes

CHARS PASSAGERS USAGES|

1947 DeSoto, sedan 4 porte

équipé avec radio, air

 

conditionné 1 ,550.

1938 Chevrolet sedan

4 portes 450.

1938 Dodge Coach 350.
1934 Oldsmobile sedan

4 portes 250.
1934 Oldsmobile sedan

4 portes 200.
CHARS PASSAGERS NEUFS
 

Chevrolet ou Oldsmobile

2 et 4 portes

Alma Automobiles Enr
- —— e ——rr==—

A VENDRE — Derniers 8 lots

sur l’Ie Ste-Anne, près de Ri-
verbend et ville. S’adresser à

M. YVES GAGNE, 9 rue Sacré.

Coeur, Alma, ou à Mme Albert

Guay, 113 rue Gagné, Alma.
——— @g———

A VENDRE — Tables de pool
et de ping-pong — à Pétat de
neuf. S’adresser à: J.-H. COTE,
Enr, magasin de Nouveautés,
tél.: 177-J4, N.-D. D’Hébertville,
-

 

| toute prête,

ATTENTION MARCHANDS!

Confiez vos vieux comptes à une

agence qui pourra en faire la

collection. Pour renseignements

s’adresser à: Agence de Collec-

tion Générale, Enr, Bureau: E-

difice Caisse Populaire, Cham-

bre 108, rue Sacré-Coeur, Alma,

_— ———

NOTRE-DAME D’HEBERTVILLE

MAISON A VENDRE — Pro-

priété de la succession de Mme

Jos-Chs. Hudon, maison en très

bon état — vaste terrain — site

excellent pour commerce — on

coin des routes régionaes —

Toute offre devra étre faite a-

vant le 15 juin 1950. S’adres-

ser a M. Emile Hudon, 126 Scott

St-Joseph-d’Alma, tel.: 117s2.
——— Qo—ts

A VENDRE — Maison 14 éta-

ge — ” appartement et cham-

bre de bain — terrain 81 x 105

Bien située. S’adresser à 40, rue

St-Joseph, tél-: 141s2. ALMA.

@ ——

A LOUER — Logement neuf —

5 appartements. S’adresser à

Georges Gagnon, 159, Sacré-

Coeur, Alma.
 

TERRAINS A VENDRE
UNE SUGGESTION S.V.P.

Savez-vous que vous n’avez

e|pas besoin d’être propriétaire à

la ville pour l’être à la cam-

pagne? Procurez-vous donc, tout

de même, cette sensation d’a-

voir un chez-vous bien à vous.

Aussitôt cette suggestion réa-

lisée, vous vous direz sûrement:

; “Mais ce n’est pas aussi pire

que cela devenir propriétaire.

lEt comme résultat: propriétai-

re a la campagne, pourquoi pas

en ville et vice-versa.

Votre capital ainsi distribué

sera moins exposé. De plus, vo-

tre actif en capital santé sera
aceru.

Vous aurez du fait, la réponse

advenant à Alma
ou ailleurs, ce qui est regretta-

blement arrivé à Rimouski et

‘ Cabano. Où irai-je?
Pour faire suite à ma sug-

gestion, j'ai encore à vendre

environ 20 terrains de 50 x 100

où de plus fortes dimensions,

en bordure de la rivière (gran-

de décharge) face à St-Coeur

de Marie. Jai aussi plus de 100
terrains en pleine terre donnant

sur une rue aboutissant à un

quai qui sera très prochainement

construit. De ce quai, vous pour

rez voguer en eau profonde à
n'importe quel endroit autour

du lac St-Jean.

Nous aurons une chapelle pro-

chainement. L’endroit est dé-

jà choisi et réservé. Tout est

prévu pour y avoir accès par

terre et par eau.

N'oubliez pas que les terrains

qui vous sont ici offerts peu-

vent devenir vôtres de trois ma-

nières différentes: au comptant

à termes ou sous forme «de lo-

cation.

Pour de plus amples rensei-
gnements, vous pouvez veus a-

dresser à JOACHIM LAVOIE, 38

rue Sacré-Coeur, Alma, qui se

fera un plaisir de vous faire vi-

siter les terrains sur place pour
faire votre choix.

 

oi

 

 
 

Aniélioration à

la voie ferrée
—

Une nouvelle non confirmée

voudrait que la voie ferrée du
Canadien National, entre Chi-
coutimi et Montréal soit trans-

formée considérablement de

nature à ce que le trajet entre

ces deux villes soit diminué de

manière très appréciable. Des

travaux seraient actuellement en

cours entre Shawinigan et

Montréal, et, une fois terminés,

se continueraient sur tout le
parcours jusqu'à Chicoutimi. La

voie elle-même serait améliorée

et les courbes seraient amélio-

rées. Tous ces travaux auraient

pour effet de réduire de plu-

sieurs dizaines de milles la dis-

tance séparant la Métropole de

Chicoutimi.

 

 

SPECIALITES
toiles vénitiennes

Plus de cent variétés au
choix.

|.-E. GAGNON|
141 Collard + —

Livraison de quarante-it
heures et garantie de deux
ans par le manufacturier.
Prix spécial a 63 cts le P.C.

Installation gratuite   
 

 

 

ST-NAZAIRE
D.N.C.
— v —

 

 

Baptêmes —

Marie Aline Ghislaine, en-

fant de M. et Mme Jean-Jo.

sephe Larouche, née Béatrice.

Laforest. Parrain et marraine:

Léonce Laforest, Géraldine La-

rouche-
* * *

Est née a Nampa, Alberts,

Marie Louise Rosane, enfant de

M. et Mme Lucien Pearson, née

Alice Paradis. Parrain et -mar.

raine: M. et Mme Joseph-Louis

Girard, oncle et tante de l’en-

fant.

On se souvient que les fa-

milles Pearson et Girard ont

quitté St-Nazaire pour aller

s’établir en Alberta, il y a quel-

ques années.

 

On demande un vendeur actif,

possédant camion, pour la ven-

te de la liqueur “JOHN COL-
LINS” pour le territoire du Lac-

Sg-Jean. Bonne commission
payée. Communiquer immédiate-
ment avec: ADRIEN SAUCIER,

St-Jean Eudes, Co. Chicoutimi,

Tél: 146, Arvida.
® —_—

A VENDRE — Tracteurs Fer-

gusson à nouveau prix: $1,395.

— 2 chevaux de trait — aussi

l’auto Scoda 1950 — 5 passagers

et panel. S’adresser a JOSEPH
BEAUMONT, garagiste, vendeur
autorisé pour le comté Lac-St-
Jean, St-Bruno Village,

A VENDRE — Une pâtisserie
omplète comprenant magasin

de détail et atelier à vendre
immédiatement — Aubaine a
prompt acheteur. S’adresser à
PATISSERIE FRANCAISE de
LUXE, 169, rue Sacré-Coeur, Al-

 

‘ma.  

Les accidents
fréquents du foyer

—_—

Les statistiques démontrent
trent que la plupart des acci
denta qui se produisent à la
maison sont causés par la fau- |

te de quelqu’un ou par la né-

gligence de quelqu’un. C’est ce

qui ressort d’un article de M-

Artkur Tidy: “There’s No Place
Like Home — Absolutely No.

Place!”, paru dans le dernier
numéro de “Health”, le maga.

zine de la Ligue Canadienne de

Santé. M.- Tidy. est gérant du

service de publicité à la Mutual

Benefit Health and Accident

Association.

I] souligne l'aspect pénible

des accidents au foyer: les vie-

times sont très rarement les

responsabels. La négligence, à

laquelle se rattache étroitement

le désir d’exécuter une tâche
en toute vitesse, constitue le

principal facteur de la plupart

des accidents domestiques. On

ne peut attribuer qu’un très

faible pourcentage des victimes

d’accidents au vieillissements et

aux lacunes qu’on découvre

dans des objets depuis long.

temps utilisés.

M. Tidy affirme que les gens

éprouvent généralement une

certaine sécurité à leur foyer;

c'est probablement un souvenir

remontant jusqu’aux lointains

ancêtres qui, une fois leur tâche

quotidignne accomplie se te-

naient à l'abri de tout qu’anrès

être revenus dans leur caverne

ou leur demeure.

“On dit avec raison, écrit M.

Tidy, qu’à chaque minute de la

journée, un homme, une femme

ou un enfant au Canada subit

un accident à la maison”. Il en

ait qui sont minimes, mais ils

sont encore trop nombreux ceux

qui prennent de graves pro-

portions, trop nombreux ceux

qui auraient pu être évités avec

un peu de prévoyance.

Le rédacteur précise que les

ménagères forment le tiers des

victimes des accidents domesti.

(Suite a la page 15)

-ericulture, Ottawa. 

-

Questions
(Suite)

grosse proportion-de sucre pour
faire une gelée tendre.

Q—Qu'est-ce qui acontribué à
former.des cristauxdans la ge-
lée?

R.—Les cristaux peuvent résul.
ter d’une des ‘quatre différen.
tes causes suivantes: 1) Un ey.
cès de sucre. 2) Insuffisance
d'acidité. 3) Cuisson excessive
de la gelée. 4) Trop longue at.
tente pour le bouchage.

Q—Pourquoi la gelée n’était-e. JB
le pas claire?

 

R—Parce que vous avez press BB
le sac à gelée et forcé des par. *
ticules de fruits dans le jus oy Jl
que vous vous étes servie dun. lf.
trop grande proportion de fruit; gi ooh
pag tout à fait mûrs ou que à

vous n’avez pas enlevé l’écume if
avant de verser la gelée dan: ll
les verres.

 

Q.—Pourqupi certaines

ont-elles ressuées?

R.—Ceci est habituellement cau. 4

sé par trop d’acide dans le jus}

de fruit et peut étre prévem

en mêlant un jus riche en ac.

de avec un autre faible en aci-

de. §

Les ménagères qui n’ont pa

obtenu l’an dernier le bulletin

Dréparé par les Economistes

ménagères sur les Conserves de

Fruits et de Légumes pourront

s’en procurer gratuitement w

exemplaire de la nouvelle édi

tion en écrivant sans affranéhir

leur lettre, au Ministère de l’A-

gelées

 

     

   

    

  
 

 

Fernand Tremblay
TAXI

' TEL.: 347
DRIVE YOURSELF

121 Sacré-Coeur - ALMA  
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LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 8 JUIN, 1950. .
.

Nouveau journal
etudianta Alma

—_— © —

Conférence sur la conservation de la
Faune et des Ressources Naturelles
 

Un nouveau journal étudiant

vient de poindre dans le fir.

mament des ipériodiques de ia

région. Il s’agit du “Phare”

e
Ce soir à l'Hôtel de Ville de St-Joseph-d'Alma, &
8h.30 p.m. — Assemblée de la Chambre de Com-

merce Lac-St-Jean-Est.
 journal officie, de l’école supé-

rieure St-Joseph a St-Joseph-

d'Alma. Le deuxième numéro

de ce journal, qui semble de-

voir paraitre tous les deux mois,

vient tout juste de sortir et il

se présente tout plein d’espoir

sous un format sobre et at.

trayant à la fois. Redigé en
collaboration par un groupe

d’élèves des classes supérieures

'e présent numéro contient plu-

sieurs articles très bien rédigés

et fort intéressants. Comme tout

journal étudiant on y sent de

'enfrain et du dynamisme.

Brel, il sembe bien qu’il sera

gnie Canadian Breweries.

 

a Chu-k Rainer, brillant gar-

on de buts des Rangers de

‘ew-York. vient de recevoir le

sonhée Hart, pour la seconde

nis, Rainer qui n'a que 29 ans

- été déclaré le joueur le plus

Tel que nous l'avons annoncé la semaine dernière, c'est ce

soir, jeudi le 8 juin à l’hôtel de ville de St-Joseph-d’Alma au
cours d’une assemblée de la Chambre de Commerce du Lac-St-

Jean-Est, qu’aura lieu une conférence sur la Conservation de la

Faune et des Resspurces Naturelles donnée par M. D’esneval Pa-

net-Raymond, directeur des Relations Extérieures de la Compa-

La causerie sera suivi de la projection de films cooriés par-

ticulièrement intéressants pour les amateurs de chasse et de pêche.

La conférence est présentée par la Chambre de Commer-

ce et sous les auspices de la Fédération des Associations de Chas-

se et Pêche du Québec. Plusieurs officiers de la Fédération, et de

l'Association de Chasse et Pêche de ChicoutimiLac-St-Jean, dont

M- Edgar Tremblay, avocat, en est le vice-président seront pré-

sents, ainsi que les notables de la ville et des environs.

Un franc succès a marqué ces conférences tenues cette se-

maine a Arvida, Dolbeay et St-Félicien. Les membres de la Cham-

  ile à son club. cans la lignée et il nous fait

a Lo plaisir de saluer ce nouveau-né

|

bre de C- nmerce et leurs amis ainsi que les sportsmen du district

eT et de lui souhaiter longue vie!

|

sont donc assurés d’une intéressante soirée.

F id Félicitations également aux res-

iLeS ACC! ents ponsables.

(Suite)

ues ef sont responsables d’un

wart des accidents commis qui’
arviennent aux enfants à la

raison. De plus, il est facile

iv prouver que la majorité des

idents au foyer se produisent

Æ i:s ce qu'on pourrait appeler

domaine de la ménagère, ci-

ns en exemple l'escalier de la

goo de li cuisine et du gre.
gor er le jardin à l'arrière de
à MAISON.

E: voici les causes: un esca-
r Iaiblement éclairé: des ob-

‘aissés sur place ou qui

nas été convenablement

se surcharger quand
‘ransperte des objets dans
ésralier: des parquets trop

c‘rés: des tamis qui ne
as cloués; manipuler avec
“nce ou ne pas serrer avee

Tes couteaux ou ouvre.boi-
1. Tes jouets, des patins à

: ete, qui ne sont pas
ur vlace: un escabeau mal
“PT où Mal appuyé; des ins.

ements de jardinage aban-
| nnés aa hasard sur le terrain:

‘rotioirg en glace et des
ons formés au rebord du
Ho des installations électriques
“PLées par des amateurs;
ÿilisation maladroite des  al-

Ra ‘rs. manipulation incons-
§nie des poêles, des fournai-

< des liquides pour le net.
age et de l’essence.

  

  
  

 
© Sur un point avantageux sur le coin d’une maison, Frank Arm-

strong, un volontaire dirige le trafic dans une ville inondée du

Manitoba. Evidemment qu’il ne s'agit pas d’autos et de camions,

mais de chaloupes et de bateaux. 
 

 

AVEZ-VOUS DES

OBLIGATIONS
DU PREMIER EMPRUNT

DE LA VICTOIRE
CETTE EMISSION A ETE

appelée. au remboursement le 15 juin 1950
à $101 pour $100

Les détenteurs de ces obligations ont avantage à les présenter promptement au remboursement
le 15 juin 1950 ou têt après, parce qu’elles ne rapporteront plus intérêt après cette date:
Le remboursement peut être effectué par l'entremise des courtiers en placement, des banques

ou autresinstitutions financières.

Le Gouvernement du Canada

" par son agent financier, la BANQUE DU CANADA :
~ > . i cf 2 TA

Ottawa
RB9F  

 

 

Témoignage
(Suite)

ques parfaites, des salles d’é-

tudes, des laboratcires, des ate-

liers très modernes.” (Fin de la

citation.)

Nous aurions voulu pouvoir

vous redire tout le bien que

pense le distingué visiteur de

notre école des textiles de St-

Hyacinthe, de l’école de pape-

terie de Trois-Rivières, de l'é-

cole des Arts graphiques et de

l’école du meuble de Montréal,

de l’école de l'automobile, de

l’école de marine de Rimouski,

de l’école centrale des arts et

métiers de Montréal.

 

Chronique

du cinéma
o_orah  

LETS LIVE A LITTLE

Cette comédie met en vedette

Robert Cummings dans le ro.

d'un génie dans ie domaine de
l'annonce qui devient pratique-

ment fou parce que ses clients

sont toutes des femmes. Hedy

Lamarr, une experte en mala-

die des nerfs étudie son cas

et décide de le soigner, ce qui

amène des incidents comiques

et romantiques. On dit que cet-

lila histoire est basée sur un
incident de Paul Hesse, photo-

graphe commercial de grande

réputation.
* * -

MON LOUFOQUE DE MARI

Cette comédie nous montre

un couple marié tous deux ex-

perts dans l'annonce qui vivent

des péripéties amusantes à tra-

vers tout le film, qui met en

vedette Lucille Ball et Fran-

chot Tone.

 

 

| Mar. Mer.

  

THEATRE

PTT:
Sam. Dim. Lun.

| 10, 11 et 12 juin

L'AFFAIRE DU
COLLIER

DE LA REINE
(drame historique)

avec Vivianne Romance

AU MEME PROGRAMME

LET'S LIVE À LITTLE
(Comédie)

avec Heddy Lamarr
et Robert Cummings

   

 

13 et 14 juin

MON LOUFOQUE
DE MARI
(Comédie)

avec Lucille Ball
et Franchot Tone

AU MEME PROGRAMME

JOHNNY ALLEGRO
(Drame)

avec Georges Raît

et Nina Foch

Jeu. Ven. 15 et 16 juin

ECHEC AU ROI
(drame historique)

avec Odette Joyeux
et Georges Marchal

Vendredi soir

FOTO-NITE — 9 heures

On retrouve le corps

deMme J. Simard
—+

   

On a retrouvé en fin de se-

maine, dans la Petite Décharge,

en bas du pont de l'Isle Mali-

gne, le corps de Mme Johnny

Simard, disparue de chez elle

depuis queques mois, Le servi

ce a eu lieu vendredi matin.

—- e

Mtre J.-V. Tremblay
en voyage

— —

 

Mtre J.-V. Tremblay, bâton.

nier du Saguenay et Mme Trem-

blay, sont actuellemlent en voya-

ge de repos sur la Côte Nord et

ne seront de retour qu’au dé.
(but de la semaine prochaine-
 
 Mereere - a
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L'homme qui n’avait pas
d'assurance sur son

automobile,

Fut pris au dépourvu
lorsqu’il lui arriva

un accident.

T1 diseuta avec i
garagiste et fi en
gatag de la bile.

Pas d'argent: ;

pas de réparations!

Il aurait dû être
plus prudent!

 

N’attendez pas d’être dans la même situation.

N’attendez pas d’être obligé d’avoir des discussions avec

votre garagiste et de vous voir refusé vos réparations,

faute d’argent. Voyez votre agent d’assurance et faites

vous donner les polices contre tous ces risques. Consultez

HARVEY & BARIBEAU
COUTIERS EN ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, ete.

Edifice de la Caisse Populaire

2e étage — St-Joseph-d’Alma —

 

BAS NYLON
 

BAS pour hommes 1e 0.69

BAS pour dames ..... 0.98

BAS pour enfants URI 0.29

En vente CHEZ ROLANDE, Pendroit oi Fon trou-
ve toujours les plus beaux bas, a meilleur marche.

_ Chez Kolande, Enr
(porte voisine Comptoir Eaton)

£ ALMA

 

 
 

  

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE
CHEZ

Simard & Perron
(situé en face du presbytère)
 

SUCRE blanc — 10 livres =. 0.84
BISCUITS chocolat Viau — la livre .. 0.39
PECHES de choix — 15 onces 0.19
JUS de tomate de choix — 20 onces = 0.11
BOEUF épaule — la livre 1. 058
PAPIER toilette Invincible — 3 pour .. 0.23  
  
 ‘

 

SPECIAUX
:DE FIN DE SEMAINE

chez

Méridé Martel
110 Parc-Central — ALMA

 

 

 

TOMATES boite 20 onces — 3 boites 0.35

JUS de tomate Heinz — 20 onces 0.11

CAFE Blue Mountain — la live : 0.79

BLE D'INDE en sauce — la boite . 0.15
FEVES coupées — la boite . 0.15
FARINE — sacde7livrss : .... 0.47
BISCUITS assortis — caisse 8 à 10 lbs 0.26
OLD DUTCH — 2 boites 0.21
SPIC and SPAN — petite boite 0.24
SPIC and SPAN — grosse boite … 0.68
SAVONen barre Sunlight — 2 pour … O

 

  

 

   

  

 

  

 

   

   

    

 

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI, LE 8 JUIN, 1950.

Témoignage
Non équivoque

——

On sait que le problème de

la jeunesse est au premier plan

des préoccupations du gouver-

nement de l’hon. Maurice Du-

plessis et que des efforts con-

sidérables sont faits, depuis
quelques années surtout, pour

mieux outiller nos jeunes gens

des deux sexes en vue de leur

avenir. Une préparation plus
au point au rôle que chacun de-

vra jouer plus tard, en acqué-

rant à fond la connaissance

d’un métier particulier, est une

nécessité évidente si nous vou-

tons développer davantage les
talents des nôtres. La création

du ministère de la Jeunesse a

naturellement été un pas déci.

sif dans ce sens et il faut sa-

voir gré au premier ministre

d’avoir nommé l’hon. Pay Sau-
vé à la tête du ministère dont

les cadres

tamment.

Or, un éducateur de carrière
d’une réelle compétence, M. A-
lexandre Pappas, directeur de

l’Ecole technique d’Athénes, qui
vient de terminer, sous les aus.
pices de l'UNESCO, une enquête

approfondie sur l’enseignement

technique et spécialisé dans la
province de Québec. Au cours

d’une conférence de presse,

donnée à l’occasion de son pro-

chain départ, M. Pappes affir-

me que notre province se si-
gnale aujourd'hui à dJ'admira-

tion par Je’ progrès réalisé dans
cet enseignement. Au terme d’un

voyage d’études de denx mois,
M. Pappas s'est déclaré émer.
veillé de l’effort extraordinai-

re accompli en ce domaine par

notre province qui compte 6 é-

coles techniques, 30 écoles d’arts
et métiers, 8 écoles d’enseigne-
ment spécialisé un nombre

considérable de centres d’ap-

prentissage et 680 professeurs

absolument compétents parce

qu’ils ont acquis eux-mêmes une

expérience pratique avant den.

seigner.

“Ce que j'ai vu en visitant

vos écoles spécialisées m’a rem-

pli d’admiration et quelques-

unes d’entre elles sont parmi

les meilleures au monde”, dé-

clare M. Pappas. “La province

de Québec a fait un effort que

l'on ne rencontre nulle part ail-

leurs, compte tenu de la popu-

lation. Je suis également émer-
veillé de l’importance des ca-

pitaux investis pour l’enseigne-

ment technique chez vous et la

formation spécialisée de vos ar-

tisans- J’ai relevé, dans les cen-

tres de formation de vos tech-

niciens, une diversité de formu-

les extrêmement intéressantes,

pratiques et au point. Ces for-

mules peuvent répondre actuel

lement à tous les besoins de

votre jeunesse, tant au point de
vue possibilité mentales qu’é.

conomiques. La durée des étu-

des dans les écoles techniques

étant de 4 ans, on y admet

que des élèves doués et’ bien
formés, tandis qu’on est moins
exigeant dans les écoles d’arts
et métiers, où l’on donne une
formation presque uniquement
pratique. J'ai relevé partout
dans la province des édifices
adaptés aux nécessités de l’en-
seignement qu'ôny donne, pos-
sédant des conditions hiygiéni.

(Suite à In page 15)

s’élargissent cons- |

Ô

La poule seule |

protéger comme il

faut la vie de ses

fragiles poussins

contre Je vent, le

froid, la pluie, etc.

De mêmes, seules les

Peintures “SICOPUR” em-

bellissent et protegent ef-

ficacement contre les in-

tempéries, toutes les sur-

 

faces qu’elles recouvrent.

La peinture SICOPUR
vaut ? fois son prix

e Cache doubtement ,

Récouvre de plus grandes surfaces

® Conserve son lustre et résiste deux fois plus long-

temps à notre climat rigoureux.

® Les couleurs “SICOPUR” ne changent pas.

CHAQUE BIDON REGORGE DE QUALITE
LES PEINTURES “SICO” SONT EN VENTE CHEZ

Léopold Boily

 

  

 

 
EENE
 

ENCOURAGEONS L'ACHAT CHEZ NOUS EN

ACHETANT CHEZ NOS

MARCHANDS INDEPENDANTS
 

| Fin de semaine
BEURRE No 1 —la livre 0.52
SIROP d'érable pur — le gallon 3.95
SUCRE d'érable pur —lalivre.. 0.45
TAPISSERIE blanche à plafond

le rouleau double ....______......… 0.38
TAPISSERIE pour chambre ou vivoir

le rouleau double ...____.- 0.38
TAPISSERIE cirée — lavable pour cuisine ou

chambre de bain le rouleau double 0.75
TAPISSERIE à salon — rouleau double 0.82

0.25
NOUS AVONS NOS NOUVEAUX

CATALOGUES DE TAPISSERIE modèle 1950
CIRE Johnson en graisse 0.55
CIRE Johnson — liquide — 20 onces . 0.55
CIRE Johnson liquide — 40 onces … 0.90
CIRE Johnson liquide — le gallon .… 3.35
NETTOYEUR à plancher Johnson, 40 on. 0.59
POLI Johnson Carnu pour ‘auto .… 0.75

Léopold Boily
Voisin du Théâtre ALMA

ALMA RUE SACRE-COEUR _
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